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OUVRAGE 
TOUCGHANT 


LES HERNIES 
OLA 
 DESC ENTES, 
Divifé en deux Parties. 


Par M DEJEAN, Maire 
| 12 de 


À PARIS, 
Chez J. Lanmesze, PontS. Michel; 


au Livre Royal. 


M. D.CC.LXIL. | 
Avec Approbation & Privilege du Roy, 


" À premiere renferme un détail 

4 éxact des moyens d'obtenir la 
guérifon de ces Maladies & d’en pré- 
venir les dangers. 


La feconde contient les vrais Pré. 
ceptes de fe bien conduire lorfqu’el- 
es font accompagnées d’accidens ; 
plufieurs éclaircifflemens utiles fur ces 
Matieres , avec quelques Obferva- 
tions particulieres fur differentes Ope- 

rations du Buboncéle, & autres. 

À la fin eft une petite Difertation 
fur la maniere de conduire les Enfans 
pour obvier à la difformité de leurs 
Jambes, & fur la néceffité de l’ufage | 
des Bottines, quand il y a difpofition | 
à ces accidens. pit | 


ir fe 
AVERTISSEMENT. 


E n'ambitionne point la 

qualité d’Auteur , on au- 
roit tort de le fuppoler , & 
encore plus de le croire Le 
feul but que je me propofe 
en prefentant cet Ouvrage, 
eft l'utilité du Public; une 
des Parties de la Chirurgie à 
laquelle je me fuis le plus 
attaché eft celle qui concerne 
la guérifon des Defcentes, le 
grand nombre de Perfonnes 
attaquées de cette Infirmité, 
 & les accidens qui peuvent 
en être la fuite fàcheufe, 
m'ont engagé à y donner 
tous mes foins. 
a 1} 


pp Mu IE 
Jay vû , d'après une prati- 
que conftante & journaliere, 
depuis nombre d'années , 
que très - fouvent les Banda- 
ges qui font dans ces fortes 
de cas d’une neceflité abfo- 
_ luë, ne produifoient pas tout 

le bon effet qu'on en devoit 
attendre ; que les Malades 
éloignés des fecours, foit 
faute d'attention, & quelque- 
fois faute d'intelligence , ou 
ne prennent pas éxactement 
leurs mefures , ou ne détail- 
lent point aflès la nature de 
la maladie pour avoir un 
Bandage convenable ; que 
fouvent auf ils ignorent la 
maniere de l'appliquer, la 
conduite qu'il faut tenir 
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après Fapplication ; les in- 
conveniens qui peuvent fur- 
venir , & la facon d'y remé- 
dier; en partant dela, j'ay crû 
qu'on me fçauroit gré d'un 
travail qui auroit pour objet 
de renfermer des Inftruétions 
fur tous ces points, relative- 
ment aux differentes efpeces 
de Hernies, foit pour en 
obtenir la ouérifon , foit 
pour fe préferver des acci- 
dens de ces Maladies. 

_ Jenai pas penfé qu'il fut 
à propos de me borner à ces 
premieres idées , comme il 
n'arrive  malheureufement 
que trop qu'une Hernie foit 
accompagnée d’accidens , il 
m'a paru placé de donner 


ai} 


MUR plufieurs éclairciflemens 
à cet égard ; & pour faire le 
tout avecordre, je me fuis 
décidé à partager mon Livre 
en deux Parties. 
Dans la premiere, on trou- 
vera les moïens de fe guérir 
de ces Maladies, & d'en pré- 
venir les dangers. | 
La feconde contiendra les 
préceptes fur lefquels on doit 
agir pour bien fe conduire , 
 lorfqu'il y a étranglement. 
= N'ayant d'autre deflein que 
d’afféoir la vraïe méthode de 
traiter les Malades, & de 
leur procurer tous les avan- 
tages que l'Art peut indi- 
uer , j'ai fait tout mon pof- 
ble pour mexpliquer de. 


VI 
façon à ne rien laifler à dé | 
firer. 

Les Hernies avec étrangle. 
ment pouvant avoir des évé- 
nemens funeftes , j'en parle 
avec quelque étenduë. J'ex- 
pofe d'abord ce qui fe pañle 
lorfque la Hernie eft fortie 
fans accidens , & enfuite ma 
façon de penfer fur la ma- 
niere dont fe forme l’étran- 
glement. +12 
_ Je condamne dans ces oc- 
cafions l'ufage des Huileux , 
celui de faire prendre trop 
de boüillons ou autres flui- 
des de telle nature qu'ils puif- 
fent être;j'en apporte des rai- 
fons décifives; & je me flatte, 
filon veut juger fans pré- 

| | A üij 
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| dou >qu on he fera nulle 
dificulté de les adopter. Je 
vas plus loin , je retranche 
l'ufage des lavemens , non- 
_ feulement comme inutiles , 
mais encore comme très-pré- 
judiciables , ce que j'érablis 
ar une explication raifon- 
née de l'effet de lation de 
l'air qui fort de l'eftomac ; 
cette doctrine pourra paroi- 
tre nouvelle , mais les plus 
legeres réfléxions en feront 
connoître la verité. 

Comme on ne fcauroit 
trop difcuter dans cette ma- 
tiere , j'agite la queftion de 
fcavoir fi quand le Malade 
meurt se l'operation du 
Buboncéle , cette operation 


ix 
peut à fa moït , 
où fi au contraire, on dE 
doit pas l’attribuer aux fui- 
tes de l étranglement, & com- 
ment elles peuvent la caufer. 
Enfin pour tâcher d'éclair- 
cir de plus en plus les chofes, 
j'ofe hazarder mon fenti- 
ment particulier fur quelques 
points eflentiels de l'opera- 
tion. 
_ Jepañle delà aux Hernies 
| éxomphales qui viennent aux 
Enfans qui naiflent avec un 
excédent de tégument au 
nombril ; Jjindique la façon 
de les guérir de même que 
_ les épiplocéles fans le fecours 
du Bandage, | 
Je joins à cela quelques 
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Obfervations fur differentes 
operations du Buboncéle & 
autres. Je les ai choifies par- 
mi un grand nombre , en ce 
que dans la plüpart j'ai tenu 
des conduites fingulieres qui 
m'ont réüflies ; il feroit à 
fouhaiter que tous les Maï- 
tres à qui il arrive d'em- 
ployer des moyens qui ne 
font pas ordinaires, & qui 
ont le fuccès défiré, en fiffent 
part , afin qu'en pareille ren- 
contre l'on püt ufer des mé- 
mes précautions. | 

Nous naiflons tous Mem- 
bres de la Societé, & à ce 
titre nous devons autant 
qu'il eft en nous, la fervir, 
en Jui adminiftrant nôtre in- 


*j 
duftrie , nôtre fcavoir & nes 
talens; c'eft une efpece de 
dette contractée envers elle, 
dés l'inftant de nôtre naif- 
fance, & dont nous lui fom- 
mes comptables. 

Au refte je dois avertir que 
je me fuis fait une loi de ne 
donner que ce qui a pû écha- 
per aux Auteurs qui ontécrit 
fur le même fujet , ou infif- 
ter davantage fur les chofes 
où il ma femblé qu'ils 
avoient êté trop fuccints ; fi 
je les repete en quelques en- 
droits, c'eft qu'il eft indif- 
penfable de le faire par rap- 
port à l'objet dont je parle, 
& que j'en tire d'un autre 
coté l'avantage d'y joindre 
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xij QU A 
quelques réfléxions dictées 
par l'expérience. 

Ceux qui voudront criti- 
quer ce que j'avance ne m'of- 
fenferont point ; s'ils le font 
avec juitice, j'y foufcrirai 
fans peine, & je chercherai à 
me corriger ; fi c'eft dans un 
autre efprit , je déclare que 
je n'y répondrai point, je 
_me croirois redevable envers 
le Public du tems que je per- 
drois à les faire revenir de 
leurs préjugés ; ainfi je n'en- 
trerai en lice qu'autant que 
je verrai que l'on voudra con. 
courir de bonne foi au bien 
de la chofe. | F 

Je termine mon Ouvrage 
par une petite Diflerration 


xii 
fur l'ufage des Bottines pour 


les Enfans qui ont quelques 
diformités aux Jambes ; 
les eflets qu'elles produifent 
journellement en ont fait 
connoître l'avantage ; 1] faut 
néanmoins convenir qu'elles 
pourroient devenir inutiles , 
fi l'on ne s'y prenoit pas “ 
bonne heure ; mais l'épreuve 
que j'en ai Hat en com- 
mencant dès le premier âge, 
me détermine à en confeiller 

l'ufage , & j'ofe aflürer qu'el- 
les m'ont mérité en une in- 
finité de cas l’eftime des Per- 
_ fonnes de la premiere dif- 
 tinction, 
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TOUCHANT 


LES HERNIES 
| ot 

DESCENTES, 
PREMIERE PARTIE. 


a D NE Em nf 28 M ET ANT ES ANA a eo DA seu AD à 


Moïens d'obtenir la guérifon 
des Hernies, & de fe garentir 
des accidens de ces Maladies. 

IN doit entendre, par 
| Hernie vraye, toute tu- 


LES) meur contre nature , qui 
paroït , ou fe manifefte au centre 


se 


A ° 
ou à la circonférence du bas-ven- 
tre, forinée par le déplacement de 
quelques -unes des parties conte- 
nuës dans fa capacité. 

Il y a plufieurs fortes de Her- 
nies qui reçoivent divers noms, 
fuivant l’endtoit où eft la tumeur, 
ou fuivant la fubftance qui la 
caufe ; mais il n’eft pas de mon 
fujet de donner la définition qui 
peut convenir aux unes & aux 
autres; il fufñt pour ce que je me 
fuis propolé , de remarquer qué 
les Brayers ou Bandages étant 
néceffaires aux Perlonnes incom- 
inodées d’une Hernie quelconque, 
{oit pour en obtenir la guérifon, 
foit pour fe garentir des accidens 
qui pourroient furvenir, il eft in- 
tereffant pour elles davoire fous 
les yeux des regles, à la faveur 
defquelles elles puiffent fe procu- 
rer un Bandage fuivant le genre 
ou la nature de la Maladie ; c’eft 
fur quoi jentre en matiere. 


Une Perfonne attaquée de Her- 
nie , qui n'eft pas à portée de fe 
faire voir à un Chirurgien-Expert 
dans cette partie, & qui veut fe 
faire faire un Bandage, doit en- 
voyer à celui qu’elle a choifi pour 
le faire, fa mefure prife éxacte- 
ment fuivant la méthode qui va 
être prefcrite , & y joindre un 
Mémoire inftructif fur lefpece de 
la Defcente, & le temperament 
du Malade, 


Maniere de prendre la mefure dans 
les Hernies inguinales & crura- 
les, 


On la prendra avec du gros fil ; 
ou autre chofe femblable, dont la 
longueur {oit fufifante pour faire 
le tour du Corps. On pofera le fil 
par-derriere , un pouce au- deflus 
de la raye des feffes, & on fera 
rejoindre les deux bouts un pouce 
au-deflus de la verge , & de la 


4 à 
grande fente de la partie naturelle, 
dans les Femmes: on coupera la 
mefure à la grofleur du Corps. 


Mantes de prendre cette mefure 
lorfque la Perfonne efl maigre. 


Si la maïgreur eft telle qu’il y ait 
un enfoncement à la partie fupe- 
rieure de l'os de la cuifle, au-def- 
fus du grand trochanter , on pren- 
dra du papier, on en polera un 
des bouts fur le milieu de la Def- 
cente , on continuéra jufqu’au mi- 
lieu de lenfoncement que lon 
aura foin de marquer fur le papier 
avec de l'encre , enfuite on fera le 
tour du Corps, comme il a été 
prefcrit, un pouce au-deffus de la 
raye des fefles ; on fera rejoindre 
les deux extrémités du papier fur 
la Defcente, & on le coupera en 
cet endroit, 


) 
S'il y a deux Hernies. 


En ce cas on prendra la mefure 
à commencer du milieu de len- 
foncement du côté de la plus 
groffe, fans faire attention à l’au- 
tre ; fi elles font égales, il eft in- 
different de quel côté on la prenne. 


Maniere de prendre la mefure dans 
les Hernies inguinales © crura- 


des, lorfqne le Malade ef boiteux. 


_ Sile Malade eft boiteux, il doit 
_ fpécifier fi fon incommodité eft du 
_ côté de la Defcente , ou non ; file 
grand trochanter ou la partie fu 
perieure de la cuiïffe font peu ou 
beaucoup plus haut qu’ils ne doi- 
vent être; fi la Defcente & l’In- 
commodité font du même côté, on 
mefurera la diftance qu'il y a en- 
tre la tumeur herniaire & la par- 
tie fuperieure de l'os , de la maniere 


a | 
indiquée à Article précédent. 
Quand il y a deux Hernies. 


Si la plus groffe eft du côté boi- 
teux, on prendra la mefure de ce 
côté ; fi c’eft au contraire la moins 
orofle , on n’y aura aucun égard, 
& on prendra la mefure fuivant de 
méthode générale. 


Dans le cas de deux Defcentes 
maniere de prendre la diflance de 
lune C) P autre. 


I] faut mefurér la diftance qu'il 
y aentre les deux: la mefure pour 
la plus grande révularité, doit fe 
prendre du milieu de lune au mi 
dieu de l'autre, fuivant la largeur 
à la fortie de l'anneau dans les Her- 
nies inguinales; quant aux Her- 
nies crurales , comme elles ne s’é- 
-loignent pas fouvent de lendroit 
de jeur pañlage, elles ne laïfient 
tien à dire à cet égard. On peut 
envoyer toutes ces mefures dans 


une Lettre, ou bien les prefenter 
fur un pied , en marquer le nom- 
bre, ainfi que celui des pouces & 
des lignes. 


Inffruétion Jur lefpece de la 
| Maladie, 


Outre la mefure, il faut, com- 
ne je l'ai ci-devant obfervé, en- 
voyer une inftruétion fur lefpece 
de la Maladie , on fpécifiera fi la 
Hernie eft ancienne ou récente, 
en quel lieu précifément elle ef ; 
fi c’eft dans l’aîne ou dans le pli 
de la cuifle ; fi elle eft du côté 
droit ou du côté gauche; de quelle 
grofleur elle eft ; quelle figure elle 
a, ceft-à-dire fi elle s'étend en 
longueur ou rondeur, fi elle ren- 
tre totalement ou en partie; dans 
ce dernier cas, il faut marquer le 
volume dé ce qui refte forti, & 
combien il y a de tems qu’elle ne 
entre qu’en partie ; on mettra par 


ce moyen le Chirurgien Herniaire 
en état de juger du parti qu’il doit 
prendre, | 

Lorfque la Hernie eft au pli de 
Paîne , il faut diftinguer fi elle 
refte fixe , ou fi elle defcend juf- 
qu'à la moitié ou jufqu’au bas de 
la bourfe, & dansles Femmes, de 
la grande lévre. 

S'il y a deux Hernies, il faut 
marquer fi elles font d’égale grof- 
feur, s'il y en a une plus grofle 
que l’autre, de quel côté, fi elles 
font toutes deux dans le pli de la 
cuifle, ou toutes deux dans laîne. 

Mais s’il y a une Defcente dans 
l’aîne d’un côté , & dans le pli de 
la cuiffe , ou par le trou ovalaire 
du côté oppolé, ou une dans le 
pli de la cuifle, & une dans l’aîne 
du même côté; ou s’il y a hidro- 
céle dans les bourfes ou quelques 
maladies aux tefticules ; il eft très- 
difhcile de donner des regles cer- 
taines pour tous ces cas particu-. 


9 
liers; le plus für eft de fe faire voir 
à un Chirurgien Herniaire dont la 
capacité foit connuë pour ces dif. 
ferentes Maladies, & les Banda- 
ges qui leur font propres. 


Ce quil faut expliquer à l'égard 
de l'état du Malade. 


On aura attention de marquer 
fi le Sujet eft maigre ou gras , s’il 
y a excès dans l’un ou l'autre de 
ces Etats ; s’il eft robufte ou non, 
s'il toufle, mouche, ou éternuë 
fort & fouvent, s’il fait des efforts 
pour aller à la felle ; à quelle ef- 
pece d'exercice il eft occupé, fon 
age ; fi c’eft une Femme il faut 
fcavoir fi elle eft enceinte ou non; 
fi c’eft un Enfant on marquera s’il 
eft net de jour & de nuit. 

Il eft des Perfonnes qui ont l'os 
facrum, ou le derriere plus applati 
que les vertébres des lombes ; il 
faut marquer la conformation du 


10 
Malade à cet égard, afin que le 
Chirurgien foit à portée de fe con- 
duire relativement au cas ; car 
fouvent faute d’en avoir été inf- 
truit , il arrive que le Malade ne 
peut faire refter {on Bandage en 
place, & qu'alors il ne ve a 
point l'intention. 

Il en eft d’autres qui font imai- 
gres dont l'os facrum ef fort élevé, 
& qui ont les fefles enfoncées de 
façon que, cet os forme une émi- 
nence qui deviendroit un grand 
inconvénient pour Papplication du : 
Bandage ; il eft donc également, 
effentiel pour les Perfonnes qui . 
feront dans ce cas, d'en faire l'ex. « 
poié fidéle à celui qui fera chargé 
de leur faire des Bandages pour” 
qu'il-puifle les conformer fuivant | 
l'exigence. | 

Mais il ne fuffit pas que le Ma- î 
Jade ait pris toutes les mefures né. 
ceffaires pour avoir un Bandage. 
propre à fa maladie , il lui faut en 

core 


PT 

Core bien des précautions pour re: 
tirer tout l'avantage qu'il en ef. 
pere; il faut faire rentrer torale- 
ment la Defcente, & bien appli- 
quer le Bandage après la réduc. 
tion; je vais infiruire de quelle 
façon on doit sy prendre pour 
parvenir à lun & à l’autre. 


Manicre de faire rentrer les Hernies 
: inguinales. NE 


* Si la Hernie eft récente & facile 
à rentrer, il faut que le Malide 
faifife la tumeur avec une ou les 
deux mains, & qu'il fafle de bas 
en haut des mouvemens demi-cir- 
culaires de droite À gauche & de 
gauche à droite, 

Si là Hernie eft groffe & dif. 
cile à rentrer, ilfe couchera fur le 
dos, les fefles foulevées autant 
qu'il fera néceffaire, il s'inclinera 
un peu du côté oppofé à Ja Def- 
cente ; les genoux ployés, & aura 


| 1 
attention que les cuifles ne foient 
écartées qu'autant qu'il le faut 
pour la liberté du mouvement des 
mains. Le Malade dans cette po- 
fition prendra la tumeur près de 
Panneau avec les doigts & le pouce 
de la main droite fi la Defcente eft 
à droite, & de la gauche:f elle 
eft à gauche ; il la ferrera affez en 
{uivant la direction oblique de 
l'anneau , pour la diminuer de vo. 
lume en cet endroit, & rendre fa 
groffèut proportionnée à la dilata. 
tion de l'anneau, de l’autre main 
il faifira toute la tumeur par-def- 
fous fi elle n’eft pas trop grofle, 
mais fi elle left trop, alors il faut. 
placer la main au-deflous de Lau, 
tre plus ou moins fuivant le beloin,: 
& faifant des mouvemens demi. 


a é sie | ? 
circulaires , toûjours de bas F 


1 
crémens qui fe Sache dans l'ani 
nEaUu, tirera la tumeur en bas 8 
la fera fortir plus ou moins fuivant 
la néceflité, ce qui fe fait aifé. 
ment, quand on a eu foin de relever 
la peau autant qu’il à été pofhble; il 
Tecommencera enfuite la précé- 
dente manœuvre : J'ai toûjours vû 
que cet expédient facilite beau 
Coup la rentrée des parties. 


Maniere de faire rentrer les Hernies. 
- rurales. 


Si la Hernie eft dans le pli de Ia 
cuifle | le Malade Ja faifira avec 
une ou les deux mains; il fera des: 
Pouvemens demi-circulaires | & 
les déterminera profondément en fe 
Portant vers larcade ‘des mufcles 
du bas-ventre en en-haut , il fer. 
era les doigts à mefure qu’il fen< 
ra rentrer l'inteftin > & conti 
tüéra jufqu’à ce que tout {oit re. 
lacé; il faut tenir la main fur. 

Bi 


ouverture de la Hernie; & ne la 
retirer que lorfque le Bandage fera 
appliqué, de crainte que quelque 
mouvement ne la fafle reflortir. 


Maniere d'appliquer le Bandagé 
dans les Hernies inguinales © 
crurales, Me 


‘Après avoir donné la méthode 
de replacer les parties, il s’agit 
d'indiquer celle de bien poler le 
Bandage. 

Quand on eft parvenu à la 
réduction totale de la Defcente, 
le Malade, s'il eftcouché, doit 
s'élever le derriere ; en s'appuyant 
fur les talons & fur les épaules 5! 
dans cette polition , après avoir! 
prefenté fon Bandage du côté ab! 
il doit être appliqué, il le prend! 

« dela main du même côté près des 
la pelote qu'il place éxactement!! 
fur l'ouverture qui livre pañage à 
la Defcente. Dans les Hernies crux 


4 


fales , la tumeur indiquë affez l’en- 
droit où il faut placer la pelote , 
mais dans les inguinales il faut 


obferver ce qui fuit. 
Variations dans les Inguinales, 


Si la pelote eft longue, fon ex- 
trêmité inférieure doit être placée 
un pouce au-deffus & à côté de 
la verge aux Hommes, & de la 
grande fente aux Femmes , ce 
qu’on doit varier cependant à pro- 
“portion de la grandeur des Sujets, 
_& de la dilatation de l'anneau, & 
“dans les Enfans la diftance ne doit 
être que d'un demi-pouce; on a 
égard aufñfi à leur âge & aux pro- 
_grés qu’ils font en grandeur. 
… Les petites pelotes doivent s’en- 
‘foncer dans le ventre en repout- 
fant devant elles l'anneau & les 
_ parties qui le recouvrent ; leur éloi- 
.gnement de la verge & de la gran- 
de fente doit être de deux pouces, 
Bi 


16 
même de deux & demi 5 pour le 
plus d'exactitude la partie infé- 
rieure de ces petites pelotes doit 
précifément toucher à los pubis, 
& leurs faces externes doivent, à 
peu de chofe près, être au niveau 
de celle du pubis ; au refte on va- 
rie cette application, fuivant que 


le befoin & l'expérience en prou- : 


vent la néceflité. 
Je ne fçaurois trop recomman: 
der auxMalades de s’attacher à con- 


noître l’ouverture par où pañle la 


Defcente,pour y placer bien éxaéte- 


ment la pelotes il ne faut pas ! 
croire, parce que la Hérnie tombe « 
plus bas que l'anneau, qu'il foit ! 
néceflaire de porter la preffion à 
aufli bas qu'elle defcend, cette 
preflion ne doit fe faire que fur & 
l'endroit du paflage précifément. 4 


Suite de l'application des Bandages, à 


La pelote étant placée, commes 


4 
# 
% 
# 
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NS 
je viens de dire, on fera pañer lé 
Bandage autour du Corps, enle »# 
inettant par- derriere un pouce 
au-deflus de la raye des fefles, & 
même deux pouces quand il eft 
un peu coudé ; j'entends par un 
Bandage coudé, lorfque la cour 
bure qui commence à un pouce ou 
environ de la pelote, eft plus éten- 
 duë & plus ceintrée , ce qui fait 
. que la pelote incline plus vers le 
bas, & le refte du cercle vers le 
haut. 

Pendant qu’une main retient la 
pelote affüjettie , on prend de 
… l'autre la fous-cuifle qui eft placée 
 par-derriere & fur le côté du Ban- 
dage, on la fait pañler par-deflous 
la cuifle, & on vient l’attacher au 
petit crochet qui eft fur la plaque 
au moyen des trous qui font à {on 
extrémité , on reprend enfuite la 
ceinture du Bandage auprès du fer ; 
en le tirant , on fait gliffer la main 
dans toute fon étenduë pour le 
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mieux ajuftér fur le Corps, & on 
| # . Jattache au même crochet toûjours 
Se par-defflus la fous-cuiffe. 
. Ceux qui ont beaucoup de ven+ 
tre, & dont la Defcente n’eft pas 
. difficile à retenir, peuvent fe paf 
fer de fous-cuiffe. 

Les Bandages doubles s’appli- 
quent de la même maniere, la pe- 
lote qui eft continuë au cercle 
étant placée, l’autre fe place natu. 
rellement. Si la peau du Bandage 
eft trop longue , & qu’elle empê- 
che qu'on ne puifle le ferrer, on 
la coupera , & l’on trouvera dans 
ceux que je fais au cuir qui eft 
deflous cette peau, des trous qui 
mettront à portée de le ferrer” au- 
tant qu’il fera néceffaire. 

Lorfqu’il fera queftion de reffer- 
rer le Bandage , & de rajufter la 
pelote fur l'ouverture qu’elle doit 
boucher, on fuivra ce qui a été dit 
ci-defluse 


$ 
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REMARQUES. 


#: 


Dans les Hommes qui ont les *. 


fefles plates , le Bandage ne fe 
trouvant point foutenu par-der- 
riere , tombe facilement. Pour évi- 
ter cet inconvénient, lorfqu’on en 
aura inftruit, on joindra au Ban- 
 dage une petite bandelette de 
toile ou de ruban, dont les deux 
bouts feront coufus énfemble ; ce 
qui fera une efpece de bandouliere 
à l'extrémité de laquelle il fera at- 
taché un autre ruban double & 
étroit, dont on fera pañler un bout 
par-deflous & par-derriere le Ban. 
dage vis-ä-vis la raye des fefles , & 


au moyen de la feconde partie de 


ce ruban on formera une anfe en * 
faifant un nœud deflus le Bandage; 


le Malade pofera cette bandouliere 
fur la peau en la paffant par-def- 
‘fous le bras droit , enfuite à côté 


du col, comme on a coûtume de 
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faire un baudrier , à la difference 
qu’il faut que fon extrémité foit 
tournée par-derriere , & par-là on 


parviendra à affüjettir le Bandage 


auffi haut qu’il fera néceffaire. 


A l'égard desFemines qui font dans . 


le même cas, &qui ne voudront pas 


{e fervir de cette bandouliere à caufe 
de la gorge, elles y fuppléeront par 


un ruban ployé en double & coufu 


en haut de leur corfet près du der- 
nier œillet : l’on pañlera les deux ex. 
trêmités de ce ruban par - deflous 
a chemife , enfuite Pon fe conduira 
de la même maniere que je l'ai in< 
diqué pour les Hommes. 

Pour appliquer un Bandage à a un 
Ænfant , on fuit les mêmes regles, 
en gardant les proportions dont 
jai parlé: on regardera de deux 


ou de trois en trois jours ce quife » 
pañle deflous la pelote; l’on pren- w 


dra le tems où l'Enfant ne crie pas # 


pour éviter que la Defcente ne 
forte de NOUVEAU ; fi endroit où # 
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eft placée da pelote s'échauffe, if 
faut le baffiner de vin tiéde avec 
un linge fin, y mettre une petite 
coinplle trempée auffi dans le 
vin , ou le frotter avec un peu de 
blanc-rhafis: après quoi on repla. 
céra la pelote , ayant l'attention 
de ferrer pour lors un peu moins 
le Bandage : fi le cercle occafion- 
ne une petite rougeur autour du 
Corps, il faut le placer un peu plus 
haut ou plus bas qu'il n'étoit. 


Des inconvéniens qui furviennenf 
après l'application du Bandage. 


Il faut expliquer aétuellement les 
inconvéniens qui peuvent furvenir 
après l'application du Bandage , 
s’oppofer à fon fuccès , & les moiens’ 
d'y remédier ; ces inconvéniens 
peuvent naître de la nature de la 
Defcente, de l’état du Malade, 
des variations de fon état, de fes 
occupations, de fes habillemens ; 
Bvi 


| 22 | 
& du Bandage même 


Des inconvéniens de la nature de ka 
Hernie & la maniere d'y remtdier. 


La Defcente de l’épiploon eft 
plus difficile à retenir que celle du 
boyau , en ce qu’elle eft formée 
par un angle de l’épiploon qui fe 
termine en pointe , auquel par 
conféquent il faut moins d’efpace 
pour fe olifler par-deflous la pe- 
lote, qu’au boyau qui fe prefente 
toüjours en forme de globe, quoi- 
que difpolé à fe modeler à l’ouver. 
ture qui lui prefente pañfage; cette 


premiere Hernie arrive le plus fou 


vent au côté gauche. 
. Plus l'anneau eft dilaté & la Her« 


nie orofle, plus on aura d’obfta- 


cles à furmonter pour retenir les 
parties après les avoir replacées, 
On remédie à ces inconvéniens 
par le Bandage en obfervant ce 
qui fuit : on le porte fans le quit-. 
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ter ni jout ni Fe on fe couche 
du côté oppolé à la Hernie , ou du 
côté de la moins grofle, s’il y en 
a deux, ou fur le dos; car fi le 
Malade étoit couché fur le côté 
de la Defcente , les Matelas fe- 
roient une preflion fur le cercle, 
ce qui pourroit éloigner la pelote 
de l'endroit qu’elle doit compri- 
mer ; d'ailleurs étant couché furle 
côté oppolé , on éloignera des an. 
 neaux les parties qui formoient la 
Defcente : on doit aufli pour cette 
raifon faire faire fon Lit de façon 
que le derriere & les pieds foient 
élevés , le Malade appuyera fa 
main ferme fur la pelote lorfqu’il 
ira à la felle ou qu’il touflera , fe 
mouchera & éternuëra , s’afléoira ; 
fe relevera, fe baïfflera ou qu'il 
prendra quelque chofe hors de fa 
portée : il évitera autant qu'il fera 
en lui de faire des efforts, il ne 
s'afléoira que fur des Siéges hauts, 
parce que quand le Siégc eff bas, 
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la pelote peut s'élever , & Sélois 
_gnant de l'ouverture,permettre aux 
parties de glifler par-deflous ; en 
outre les mufcles feffiers dans cette 
fituation font affaiflés, ne rem- 
pliffent plus éxaétement le cercle 
du Bandage , & par conféquent la 
pelote ne comprime pas aflez. 

Il faut avoir attention de ne fe 
mettre jamais à genoux à terre , 
inais de les avoir à demi-ployés fur 
une Chailfe. | 

Il faut obferver que s’il furvient 
dans cette fituation quelque mala. 
die , ilfaudra en avertir le Medecin 
ou le Chirurgien , & s'ils étoient 

_ dans la néceflité d’ordonner quel- 
ques vomitifs,le Malade aura grand 
foin dans les vomifflemens d’ap« 
puyer fa main fur la pelote. 

: On n'’eft point aflüjetti à toutes 
ces attentions lorfque les cas ne 
font point épineux , & qué le Ban: 
dage remplit bien les vûës qu’on 
fe propofe, Mot LME 
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Tnconvéniens de l’état du Malade 
@ des vartations de fon état avec 
la façon d'y remédier. | 


L'état du Malade occafionne 
aufli des inconvéniens : les Per- 
fonnes grafles font ordinairement 
plus d'efforts en fe mouchant , 
 touflant, éternuant, &c. elles ont 
pareillement Île ventre fort tendu 
paf les parties qu'il renferme, en 
forte que ces parties y étant gé« 
nées , il ne fe peut faire autrement 
que les grands efforts que fait le 
Malade ne produifent de violentes 
fecoufles fur elles, & qu’alors elles 
ne foient obligées à {e porter dans 
lendroit qui leur oppofe moins de 
réfiflance, & c’eft très-fouvent à 
l'ouverture par où pañlent les par. 
ties qui forment la Hernie : le re- 
méde qu’on doit apporter à cet 
inconvénient eft de proportionner 
la force du Bandage à celle des Su- 
jets & de ladilaration de Panneau 


. Les inteftins étant plus minces 
dans les Perfonnes maigres, fe mo- 
délent plus facilement à l’ouver- 
ture, & peuvent plus aifément 
gliffer fous la pelote au moindre 
effort ; outre cela l'anneau & les 
parties voifines étant dépourvüés 
de graifle , n’y oppofent que peu 
de réfiftance ; les Perfonnes qui 
font dans ce cas auront les atten- 
tions que j'ai prefcrites ; ceux en- 
fin qui de gras deviennent mai- 
gres, ou de maigres deviennent 
gras, & ceux qui grandiflent, fe- 
ront obligés, pour retirer de leur 
Bandage lavantage qu'ils en efpé- 
rent , de l'élargir ou de le refferrer ; 
ce qu'ils feront de la maniere que 
indiquerai en parlant des incon- 
véniens qui naiflent de la part du 
Bandage. 

S'il arrive que la Perfonne at- 
taquée de Hernie {oit dans un état 
de débilité , par quelque caufe 
qu’il foit occafionné , d’ailleurs que 
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la Defcente foit ancienne ou grof. 
{e, c’eft encore un grand inconvé- 
nient, & qui eft même quelque- 
fois infurmontable : on peut même 
dire que toutes les précaütions 
font inutiles, & qu’il n’eft pas pol. 
fible d'y remédier, à moins que 
le tempérament du Malade ne fe 
rétablifle ; cet état de débilité eft 
aflez fréquent dans les Vieillards, 
& pour lors il les faut mettre à 
Jufage des Sufpenfoirs feulement. 
1l arrive fouvent que quelques 
jours après lapplication du Ban- : 
dage, le cuir prête & Ssallonge, 
que la garniture s’applatit, & que 
dans les Perfonnes grafles la cein- 
ture s’imprime fur la peau , & fait 
une efpece d’affaiflement à la cir- 
conférence du Corps, ce qui fait 
que le Bandage devient trop là- 
che ; dans ces cas il faut le refler- 
rér de quelques points, de la fa- 
çon que j'ai enfeignée en parlant 
de la méthode de le placer. 
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… Ceux qui font conftipés auront 
foin de fe tenir le ventre libre par 
des lavemens ou quelques lecers 
purgatifs. Si cela ne leur étoit pas 
poffible ; quand ils iront à la felle 
ils reflerreront leur Bandage , ïls 
ne s’afléoiront fur le Siége de com-. 
modité qu'à demi, & dans les 


eflorts qu'ils feront ils auront. 


EÉe 


Fattention d'appuyer a main 
ferme fur la pelote; fi tout cela: 
eft infuffifant pour retenir la Def. 
cente , il faut abfolument qu'ils! 
reftent au Lit pendant quinze jours ! 
pour donner le tems aux parties! 
qui font Aie de fe faire une! 
place dans lle ventre, & au Ban-! 
dage de fe mouler fur le Corps. 1! 
La groffeffe “empêche aufli quel-« 


guefois le fuccès du Bandage ; s'il 


eft quelques Femmes à qui cet in. 
convénient arrive , elles prendront 
les précautions que j'ai décrites , &c' 
redoubleront leurs attentions quand # 
elles ferontentravaild'Enfant, 


von 

_ Jinvite derechef à ne quitter 
jamais le Bandage , & il ne peut 
y avoir aucun prétexte qui puifle 
autoriler ade faire; fi les Perfon- 
nes {ont mariées, il leur fera facile 
de trouver dans le tems des appro- 
ches une fituation commode, fans 
qu’elles en foient gênées. 


Des inconvéniens qui refultent des 
occttpations du Malade € les moyens 
d'y apporter reméde. 


Les éxercices du Malade & fes 


occupations peuvent mettre obfta- : 


cle à l'effet du Bandage ; ceux qui 
{ont obligés d'aller fouvent à Che- 
val, avant d'y monter le ferreront 
d'un point ou deux, fuivant la né- 
cefité; ils s'appercevront® lorf 
qu'ils feront montés, qu’il ne ferre 
pas trop; ils éviteront les grandes 
fecoufles en montant & en defcen- 
dant. | 

Quelque régulier que foit un 
Bandage, rien ne le rend plus in. 
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fuffifant que la fituation des Faits 
leurs fur leurs Etablis ; quand la 
Defcente eft difficile à retenir, il. 
faut abfolument quls travaillent | 
fur une Chaife haute, jufqu’à ce : 
qu'on foit parvenu à la faire refter | 
dans le ventre. 


Des inconvéniens de la part du Bars | 
dage > des moyens d'y remédier. « 
Il y à plufieurs inconvéniens * 
occafionnés par le Bandage, qui. 
viennent de la part du fer ou de la » 
pelote ; le cercle peut ferrer plus « 
dans un endroit que dans l’autre, h 
ou trop dans toute fon étenduë , k 
ce qui gène beaucoup : pour remé- # 
dier cela , on l'élargira de la fa- « 
çon fuivante. i 
On le faifira des deux mains. La | 
main droite vers la pelote , fi elle # 
eft du côté droit, & la gauche fi f 
c'eft du côté gauche ; on aura la" 
face externe du fer tournée vers! 
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foi , & la partie inférieute de la 
pelote vers le bas, les pouces feront 
en-dehors pour fervir de point 
d'appui, la main la plus éloignée de 
la pelote étant fur l'endroit qui gê- 
ne , agira pour l’écarter, en ména- 
geant la force de l’action; car faute 
de ce ménagement onpourroit cafler 
le fer, ou lui faire prendre un faux 
pli, ce qui lui-feroit perdre fes 
juftes proportions; fi la circonfé- 
rence du cercle eft tropétroite dans 
toute {on étenduë, on fera glifler 
les mains fur toute fa furface ex. 
terne, afin de l'élargir , & les pou 
ces de l’une & de lautre main fou- 
tiendront le poids de l'action. 

Le fer peut aufli ne pas ferrer 
aflez , foitque le Malade par quel. 
que effort l'ait fait écarter , ou par 
quelqu’autre caufe;pour y remédier 
fi le Bandage eft à droite on appuie. 
ra la pelote furla poitrine, l'extrè. 
mité inférieure vers le bas, & la 
main gauche étant placée près 


d'elle, Ja PE le fer plus 
ou moins vérs fon extrêmité, fui- 
vant l'endroit qu’on voudra ref 
ferrer ; à mefure que cette main 
agira, le pouce qui fera en-dedans 
foutiendra leffort, pour qu’il ne fe 
fañle que par dégrés & avec ména- 
sement, de peur de cafer le fer ! 
ou de lui faire prendre un faux plis ! 
fi le Bandage eft à gauche, ce ne 
fera point la pelote , mais une par- 
tie du cercle dont on variera la 
pofition fuivant le befoin , en l’ap- 
puyant fur la poitrine, & les deux 
nains changeant réciproquement 
de pofition , ce fera toûjours la 
droite qui reflerrera , comme je 
viens de le dire. | 

Si le fer du Bandage eft trop | 
fort pour qu’on ne puifle pas lé- : 
largir de cette façon , on lempoi- 
gnera par le dedans avec les deux 
inains , & on employera toutes 
leurs forces pour lui donner l'élar- ! 
oifflement convenable , mais toû- Ml 
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Jours avec les mêmes ménagemens 
que j'ai confeillés ; les doigts oppo. 
feront par- dehors une réfiftance 
proportionnée, ce qui empêchera 
que la force des mains ne puifle 
rompre le Bandage ou lui faire 
prendre de faux plis; on pourra mé- 
me , fion a befoin de plus de force, 
s'appuyer fur les genoux, mais en 
tenant toûjours les mains fi ferrées 
Yune près de autre, que le Ban- 
dage ne puifle pas toucher au ge- 
nou; pour ce qui eft de le refier. 
rer, quelque fort qu’il foit , la mé- 
thode que j'ai enfeignée fera toû. 
jours fufifante. Il eft à remarquer 
que tout ce que je viens de dire 
ne doit s'entendre que des Banda- 
ges de fer; pour ce: qui eft des 
ÆElaftiques , il faut toûüjours les 
laifler dans leur premiere confor- 
mation, d'autant qu’ils ne font pas 
fufceptibles de ces differentes va« 
riations , & qu’en lentreprenant 
on courroit rifque de les cafler, 
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Si la pelote n’avance point aflez # 
vers los pubis, il faudra allonger ! 
la partie du cercle qui embraffe la € 
hanche , pour cela on empoignera w 
la pelote d’une main & de l'autre # 
cette partie , & les deux pouces # 
fervant en-dehors de point d’ap-4 
pui, comme quand il eft queftion + 
d'élargir le cercle, les mains feront # 
les mêmes efforts & avec les mê- 4 
nes ménagemens : fi au contraire 4 
elle avance trop, on la reculeraw 
en dininuant la longueur du cer- 
cle dans ce même endroit qui em- 
brafle la hanche; fi la pelote eft: 
du côté droit, il faut l’appuyer fur 
la poitrine , & la main droite fai-w 
fira le cercle , le pouce pofé en-de! 
dans plus ou moins près de la pe-4 
lote fuivant le befoin ; pendant que! 
cette main portera fon action en-! 
dedans , le pouce foutiendra les 
fer aidé de la main gauche pourw 
qu'il ne prenne pas de faux plis, 8e 
qu’il ne fe cafe point. À 
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. Dans les Bandages du côté gau: 
Che, on prendra Ja pelote de la 
main droite , & le pouce étant 
placé en-dedans au commencement 
du cercle, l'extérieur de ce même 
cercle appuyé fur la poitrine, on 
portera alors l’action de cette main 
en-dedans , & le pouce conjointe. 
ment avec les doiots de la main 
droite fera la même réfiftance que 
dans les Bandages du côté droit , 
foutiendra le fer , empêchera qu’il 
ne {e brife ou qu’il ne prenne de faux 
plis: on recommencera la même 
manœuvre plus ou moins fuivant 
que le cas les requerera, & on 
augmentera la force de l'action 
des mains à proportion de celle du 
Bandage., | 

Si la pelote eft trop petite, ce 
qui peut arriver faute d’avoir bien 
expliqué au Chirurgien Herniaire 
lé volume de la Defcente , Of 
néttra deffous pour y fuppléer une 
jomprefle plus ou moins pliée en 
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double fuivant la néceffité. | 

Dans les Bandages doubles la 
premiere pelote eft celle qui eft 
continué au cercle, & l'autre s'ap- 
pelle la feconde ; fi la premiere ne 
comprime point aflez, & que ce 
{oit à caufe du trop de largeur du 
cercle, on le reflerrera , comme je 
viens de dire au fujet des Banda- 
ges fimples ; fi c’eft. parce que la 
feconde comprime trop , ce qui 
d'ailleurs incommoderoit fort le 
Malade ; il faut pour le Bandage 
du côté droit, avoir le dehors des 
pelotes tourné vers foi,on faifira la 
premiere de la main gauche & la 
econde de la droite, ayant les 
pouces en-dehors fur le fer qui eff 
entre les deux ; les mains porte. 
ront leurs faces en-dehors, & les 
pouces foutiendront le poids pour 
_ graduer la force des mains, & évi- 
ter de caflér le Bandage en cet 
endroit, 

Dans les Bandages à gauche ;» 
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les deux mains changeront réci: 
proquement de pelote, & les pou- 
ces feront toûjours la même fonc. 
tion; fi c’eft la derniere pelote qui 
fe Comprime point aflez , que le 
Bandage foit à droite, on prend 
cétté pelote en-dehors avec la 
Main gauche , & la droite faifit la 
premiere aufli par - dehors, les 
pouces fur le dedans du fer d’en- 
tre les deux pelotes pour foutenir 
auffi l’aétion des mains dont là 
force fe portera au - dedans de la 
même maniere qu’elle fe porte en. 
dehors dans l’autre cas : pour le 
côté gauche les mains changent 
de pelote, & le pouce de la droite 
{outient toûjours le poids de lac- 
tion. 

On peut également porter en- 
dedans & en-dehors cette feconde 
pélote dans les Bandages Elafti. 
ques doubles de ma façon. 

La méthode de refferrer & élar. 
gir les Bandages de fer , doit s’en- 
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tendre des petits comme des gtands 
toute proportion gardée ; car dans 
les petits on a moins de réfiftance 
à vaincre ,.& le dedans de la main 
gauche fuffit pour fervir de point 
d'appui; quand il s’agit de reffer- 
rer un petit Bandage, on n’a pas 


befoin d'appuyer le cercle ni la 


pelote fur la poitrine. 

Si le bas de la pelote compri- 
moit trop pour le Bandage du côté 
droit , on prendra de la main droite 
le cercle pour l’afljettir, & de la 


main gauche on empoignera for… 


tement la pelote par fa partie infé. 
rieure , & on jettera cette partie 


en-dehors ; fi au contraire elle ne 


 Çomprime pas aflez, on .jettera 
cette partie en - dedans plus ou 
moins fuivant le befoin: dans les 


Bandages du côté gauche on aff. 


jettit le cercle avec la main gau- 


che, & la droite jette le bas de la! 


plaque en-dehors ou en-dedans. 


J'ai tâché par la defcription quel 
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je viens de faire des differentes 
manieres de rajufter les Bandages, 
de rendre aifée la manœuvre pro- 
pre à remédier aux differens in. 
convéniens qu’ils produifent : s’il y 
a quelque chofe de difficile dans 
inon explication , les Lecteurs in- 
tereflez y fuppléeront facilement ; 
fi je me fuis un peu étendu, c’eft 
qu'il n'arrive que trop fouvent , 
qu'on ignore le moyen de fe fou- 
lager , & que faute de fcavoir cor- 
riger les petits défauts d’un Ban- 
dage , les Malades , fur-tout ceux 
qui font éloignés de celui qui la 
fait , s’expolent à de dangereux 
évenemens, 


Ænconvéniens de La pari des 
babillemens. 


. Les habillemens enfin mettent 
auf un obftacle à l'effet du Ban- 
dage: il ne faut point être ferré 
dans fes habits, car alors toutes 
Ci] 
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Jes parties du bas ventre étant gé- 
nées , leur propre poids les entraîne 
vers le bas, principalement dans 
linfpiration , & en touflant, fe 
mouchant , &c. | 

On aura foin de fe faire faire 
des culottes affez hautes du de- 
_vant & du derriere pour que la 
ceinture foit au-deflus du Bandages 
qu’elles foient larges, & qu’elles 
ayent beaucoup de fond ;. fi le 
poids de la culotte faifoit tomber 
le Bandage, on prendra le parti 
de porter des Bretelles. 

Dans les Enfans un Corps trop 
jufte ou mal fait , s’oppofe au fuc- 
cès du Bandage, fur - tout quand 
on'a de la peine à retenir la Her- 
nie ; s'il eft étroit, il faut le faire 
rélargir ou le ferrer peu; sil eft 
mal fait, & que les bafques ne 
foient pas moulées à l’éminence 
des fefles , il faut rompre ces baf- 
ques en - dehors pour qu’elles ne 
frottent pas continuellement fur le, 
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Bandage ; autrement elles le fe- 
roient defcendre , & lempêche- 
roient de retenir la Hernie; en uri 
mot s’il defcend , quelqu’en foit la 
caufe , il faudra le rendre ferine & 
ftable au moyen d’un ruban dou- 
ble , dont on fixera le milieu à la 
partie fupérieure du Corps ,on en 
fera pañler les deux extrêmités par- 
deflous Ja chemile , enfuite on fera 
pofer une de ces extrèmités par- 
deflous le cercle du Bandage vis-a- 
vis la raye des fefles, & avec lau- 
tre extrémité qui pañlera par-def- 
_ fus on fera un nœud à la hauteur 
qu'on jugera à propos , ce qui for- 
_mera une anfe qui foutiendra le 
Bandage dans la fituation qu’il doit 
aVOITs 


Maniere de prendre la mefure dans 
les Hernies du nombril. 


On prend la mefure pour Îles 
Hernies ombilicales en pofant un 
_Cui 


= 
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papier par-derriere,vis-a-vis la pat: 
tie fupérieure de l'os des hanches, 
& faifant rejoindre les deux bouts. 
fur le inilieu de la Hernie ; fi elle 
ne réntre pas du tout , on la mefu- 
rera d’un côté à l’autre & de haut 
en bas avec un des bouts du pa- 
pier : on marquera d'encre la hau- 
teur & la largeur en diftinguant 
lune de l'autre par la lettre ZZ. 
pour la hauteur, & Z, pour la lar- 

eur. 

Si la tumeur ne rentre qu’en par- 
tie ,.on marquera la srofleur de ce 
qui “refte fotti sé combien il y a 
d'années qu elle ne rentre pas tout= 
à-fait; on obfervera fi elle eft peu 
ou beaucoup élevée, s'il y a plu 
fieurs tumeurs , ou s'il n’y en a 
qu'une ; fi elle fe termine en lon- 
gueur ou en rondeur , fielle eft 
au milieu ou à la circonférence 
du nombril, & quelle partie elle 
en occupe; fi le nombril eft plus 
bas qu'il ne doit être ou non, s’il 
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ft enfoncé peu ou beaucoup ; 6u 
fi au contraire il eft faillant; file 
ventre n’eft pas plus gros au - def. 
fus qu'’au-deflous du nombril, où 
s'il eft d’égale groffeur par-tout, 


Maniere de prendre la mefure dans 
les Hernies ventrales 


* Pour ce qui eft des Hernies ven 
trales on marquera l'endroit du 
ventre. qu'elles occupent ; la me- 
fure fe prend pour ces Hernies, 
comme pour les ombilicales, & 
on peut d’ailleurs fuivre pour elles 
la même méthode à tous égards. 


Maniere de faire rentrer les Hernies 
du nombril , & les ventrales. 


- Les Hernies ombilicales & Îes 
Hernies ventrales fe replacent de 
la même maniere ; fi elles ne font 
as difficiles, on reftera de bout & 

no Cv 


Ÿ 
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on les faifira avec les doigts d’une 
ou des deux mains, on fera faire à 
la tumeur des mouvemens demi-cir- 
culaires de gauche à droite, & de 
droite à gauche en déterminant 
Vaction de haut en bas vers le ven- 
tre : fi au contraire elles font dif- 
 ficiles à réduire , il faut être cou- 
ché, la tête & la poitrine élevées, 
& les genoux ployés , pour mettre 
les mufcles du bas ventre dans le 
relâchement, & par ce moyen on 
facilicera leur rentrée. 

Si les Malades ne peuvent eux. 
mêmes parvenir à la réduction de 
ces Hernies, il fera très-important 
d’appeller fans délai les Perfonnes 
de VArt pour vaincre les difficul- 
tez. . RE 


Maniere d'appliquer Les Bandages 
dans les Hernies ombilicales. 


La réduétion faite dans les Her- 
niçs ombilicales, on appliquera la 


4 
pelote fur l’ouverture qui donnoit 
pañlage à la Hernie : le Malade 
 s'élevera le ventre en s'appuyant 
fur les épaules & fur les talons; il 
pañlera le Bandage autour de fon 
Corps , ayant grand foin de le pla- 
cer fur la partie fupérieure des 
hanches & non pas entre elles & 
les faufles côtes ; car comme en 
cet endroit il n’y a point d’os qui 
puiffe en foutenir la prefion , il fe 
feroit un enfoncement fur chaque 
côté du ventre, ce qui incommo- 
deroit fort, fur-tout les Femmes & 
les Perfonnes grafles : quoiqu’en 
plaçant la ceinture de cette façon, 
elle ne foit pastoûjours direétement 
vis-à-vis la pelote, ce déplacement 
ne l'empêchera pas de remplir les 
vûës qu'on fe propofe, on attachera 
les coutroyes du Bandage à un ou 
deux crochets qu’on trouvera fur 
la plaque. 


TE 
REMARQUES. 


Maniere de rendre fiable l applica- | 


tion de cette efpece de Bandage. 


Si le nombril eft enfoncé , que 
le ventre foit ferme & d’égale orof- 


feur , le Bandage fera ftable; s'il 


eft molaffe & plus gros au-deflous 


du nombril qu’au - deflus , le Ban- 
dage aura du penchant à remonter : 
on “empêchera cet inconvénient à 
la faveur d’une ceinture de futaine 
ou de toile large d'un pouce & 
demi qu’on fixera à un côté du 
Bandage par un bouton quiy fera, 


& à l’aide d'une boutonniere qui 


fe trouvera à l’extrêmité de cette 
ceinture, enfuite on prendra Fau- 
tre extrèmité de la ceinture qu’on 
fera pañler au - deffous du ventre , 
on la fixera du côté oppofé à la 
premiere en la tendant fuffifam- 


ment pour qu’elle ne fe déplace # 
point ; il y aura vers le milieu de M 


cette ceinture une petite bande 


À 


ü le Bändage de à un feu chef} 
qui viendra s'attacher fur la pla- 
que à un crochet au moyen des 
trous qui y feront; on aura foin 
d'y attacher cette petite bande 
avant la ceinture, afin a elle la 
retienne. 

Si le Bandage eft à quatre chefs, 
il y aura deux petites bandes, & 
elles fe fixeront à chaque côté de 
la plaque du Bandage aux deux 
crochets inférieurs en fuivant la 
ee ci-deflus. 

L’inconvénient qu'on vient de 
aphélles ne fe rencontrant gueres 
que dans les Femmes , il eft une 
autre facon d'y remédier, & plus 
fûre, c'eft de faire porter un cal- 
çona une Femme attaquée de Her- 
nie ombilicale , mettre à chaque 
côté de la ceinture un bouton , & 
à chaque côté du Bandageun bout 
de ruban à lextrèmité duquel il y 
ait deux boutonnieres, par-là on 
* parviendra à fixer le Bandage plus 
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ou moins, en attachant les bou- 
tons à celles des boutonnieres qui 
feront les plus convenables , & afin 
que le Bandage ait un point d’ap- 
. pui folide, il s'agira de fixer le cal 
con en en-bas au-deflous du ge- 
nou de la maniere qu'on le fait 
pour une culotte, ou de telle au- 
_tre façon qu’on jugera à propos. 


Autre moyen. 


T1 faut avoir deux bandes de fu- 
taine ou de toile , coufues en dou. 
ble, d’une longueur fuffifante pour 
faire le tour de la partie fupérieure 
de la cuifle, & qu'il y ait à une 
des extrêmités de chacune deux 
boutonnieres & à l’autre extrèmi- 
té un bouton; après qu'on aura 
fixé ces extrèmités il faut les por- 
ter du côté de la hanche, enfüite 
on prendra les bouts des rubans 
qui feront placés à chaque côté du 
Bandage ;, comme je l'ai dit lorfque 
Jai parlé du calçon, & on les f- 


/ 


ie “HO 
xera au même bouton de la ban 
de, afin d’affüjettir le Bandage. 


Autre maniere. 


I] faut placer un ruban à chaque 
côté du Bandage & les fixer tous 
les deux aux jarretieres en-dehors ; 
il y a d’ailleurs les fous-cuifles avec 
lefquelles on peut également fixer 
ce Bandage. | 

Si dans les Femmes le Bandage 
pour l’Exomphale a fouvent de 
linclination à remonter, c’eft parce 
qu'ordinairement leur ventre eft 
plus gros au-deflous du nombril 
qu'au-deflus. 

Comme c’eft tout le contraire 
dans les Enfans, & que le Ban- 
dage à de l'inclination à tomber 
en-bas, on y remédie au moyen 
d'un fcapulaire ; on Fapplique de 
cette façon: on pañle la tête à tra- 
_ vers fon ouverture, ily a une ef 
pece d’anfe à l'extrémité de ders 


sé 


riere par Nu on pañe le chef | 


du Bandage pour le foutenir en 
place , l’autre bout pañle fur le 
milieu de la poitrine , & vient s’at- 
tacher par - devant au crochet, 
comme il a été ci-devant dit. 


Dans les grandes Perfonnés dont 


le ventre eft plus gros au-deflus du 
nombril qu ’au-deflous , cette forte 
de Bandage a le même -inconvé: 
_nient que dans la plus grande par- 
tie des Enfans ; ; pour lors on y re- 
médie de la même maniere. 

À l'égard des Dames elles pour- 
ront faire couvrir de rubans ce qui 
eft en vüëé & imiter un collier ou 
une palatine, 


Dans le cas où elles ne vou- 


droient pas fe fervir de fcapulaire , 
élles pourront fe fervir d'une for- 
me d'Y faite de toile, dont les 
deux branches feront attachées par 
derriere au corfet avec deux bou- 
tons, & la queuë de FY pañlera 


entre la gorge &' viendra satta- 


_ LIÉE HA ERP 
(HUE 


mA 
cher par - devant comme le fcapu- 
laire. Pie) 


Maniere de prendre la mefure dans 
les Hernies de l'eflomac. 


Pour prendre la mefure dans les 
Hernies de leflomac on pole un 
papier par- derriere vis-a-vis l’en- 
droit de la Hernie, on fait rejoin- 
dre les deux bouts fur cet endroit, 
en lui faifant faire Le tour du Corps; 
ces Hernies ne font pour lordi- 
_naire pas plus groffes que le pouce. 


Ce quil faut faire pour procurer 
la rentrée des Hernies de Peffe- 
AC. 


La Hernie de l’eflomac rentre 
toûjours facilement, il n’eft quef- 
tion que de faire quelques mouve- 
mens avec un ou deux doigts, & 
le fuccès en eft indubitable. 
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Manicre d'appliquer le Bandage 
dans les Hernies de l'eflomar. 


Dans cette efpece ARE, lorf- 
qu’on aura pofé la pelote fur lou- 
verture ,; on paflera le Bandage 
par-derriere fur les vertébres dor- 
fales & fur les dernieres des faufles 
côtes; on accrochera fur la plaque 
lextrèmité du chef. Il faut pour 
contenir le Bandage fe fervir du 
fcapulaire de la maniere que je lai 
ci-deffus prefcrit ; fi on apperçoit 
de la rougeur à endroit où eft 
appliquée la pelote, on mettra 
deflous une comprefle de linge! 
qu'on renouvellera de tems en | 
tems; fi malgré cette précautiont 
la rougeur fubfifte , il faudra trem.# 
per la comprefle de linge dans du 
vin chaud : on peut fe conduires 
de même pour toute autre Hernie 
où la même chofe arriveroit, 
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Maniere de prendre la mefure dans 


les Defcentes de Matrice © de 
V'agin. 


Pour les Defcentes de Matrice 
& de Vagin on prend la mefure 
du Corps de la même maniere que 
pour les Hernies dans laîne. 

La Malade fpécifiera fi l’entrée 
de la partie naturelle eft dans l'é- 
tat qu’elle doit être , c’eft-à-dire 
siln’y a point eu de déchirement 
par un accouchement laborieux 3 
elle marquera la groffeur de fa Def- 
cente ; fielle fort en-dehors, ou 
fi elle ne pañle pas l'ouverture de 
la partie ; fi la Defcente eft feule- 
ment formée par le Vagin, ou fi 
la Matrice y eit comprife, on dira 
auffi fi on a de la difficulté à uri- 
ner, & fi on {ent des douleurs dans 
les reins ou dans les aînes, ce qui 
arrive très-fouvent à caufe du ti- 
raillement des ligamens, 
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Maniere de réduire la chüte 
de Matrice @ de Vagin, 


Si la chûte de Matrice n’eft pas 
complette, la Malade étant cou- 
chée , les cuifles écartées , les ge- 
noux ployés, il faut poufer Pori- 
ice vers le haut & continuer juf- 
qu’à ce que la Matrice foit repla- 
cée; fi au contraire elle eft com- : 
plette , il faut réduire en premier 
ce qui eft forti en dernier, & poul- 
fer enfuite , comme ci - devant, ! 
Porifice jufqu’à ce que l’on foit par- ! 
vénu au même but. 

Pour ce qui regarde la châte de 
Vagin, rien n’eft plus fimple , il 
ne s’agit que de repouffer en place | 
ce qui eft fofti. 


Maniere de pofer le Peffaire pour 
retenir la Matrice où le Vagin 
dj leur lieu naturel. ( 


Mot la Delcents de Mani sc 
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de Vagin,; avant d'appliquer le 
Peffaireà tige , je commence par 
celui-là , attendu que je lui donne 
la préférence par plufeurs raifons ; 
la premiere , c’eft qu'étant placé il 
ne fe dérange point , lorfqu’on n’a 
rien omis pour fon fuccès; fecon- 
Gement , il retient parfaitement les 
parties dans leur état naturel: troi- 
fiémement , on peut lintroduire 
dans le Vagin fans douleur: qua- 
triémement , ilremplit éxaétement 
l'intention , quoiqu’un tiers moins 
large que le Peflaire de cire, ce 
qui donne la facilité aux Femmes 
de le mettre & de lôter quand 
elles veulent , ce qui n’eft point 
indifferent à celles qui {ont encore 
jeunes , pour qu’elles puiflent aifé- 
nent remplir le devoir de leurs 
engagemens, 

Avant donc d'introduire le Pef- 
faire à tige qui eft celui que j'a- 
dopte par les raifons-que je viens 
d'en donner, la Malade mettra fa 
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ceinture , & fe conduira de cette 
façon: elle la pofera par-derriere 
un pouce & demi au-deflus de la 
raye des fefles, & en lui faifant 
faire le tour du Corps elle la fixera 
par-devant fur le milieu de los pu- 
bis , autrement dit le mont de Ve- 
nus, tant au moyen du crochet 
fupérieur placé fur une petite pla- | 
que qui eft à une des extrémités 
de cette ceinture, qu’au moyen 
des trous qui font à l’autre extré- 
inité. 

La Malade enfuite couchée , 
ayant la tête & la poitrine un peu : 
élevées , les genoux ployés & 
éloignés , écartera d’une main les 
grandes lévres, & après avoir 
trempé le Peffaire dans l'huile, 
elle le prefentera un peu oblique. 
ment à l'ouverture du Vagin, en. 
appuyant ferme vers le fonde- 
ment , @ lenfoncera defuite. : 
Après cette opération elle ira cher. | 
cher une petite bande placéeh 


a la ceinture vis-à-vis la raye des 
fefles , elle la fera pañler fur Fanus, 
& enfuite en introduira Pextrémité 
à travers une portiere qui fera en- 
dehors au bout de la tige du Pef. 
faire ; cela fait , il faudra pañler la 
même extrèmité par-deflous une 
anfe de fil fituée à la partie infé- 
tieure de la platine où eft fixé le 
chef de la ceinture circulaire, & 
à la faveur des trous qui font au 
bout de la bande , on l’arrêtera au 
crochet qui eft un peu au - defflus 
de la bride. Cette bande par fa 
fituation droite aura la facilité 
de couler dans la portiere qui fera 
à l'extrêmité du Peflaire ; la Ma- 
lade aura par conféquent l’aifance 
de fe baifler & de fe relever {ans 
caufer aucun dérangement au Pef- 
faire. Pour lâcher de l’eau elle fera 
contrainte de défaire la partie de 
cette bande qui fera en - devant ; 
fi elle veut aller à la felle , elle fera 
obligée de la déplacer totalement 
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en ce qu’elle pañle précifément par- 
deffus le derriere, ce qui devient 
une forte d'embarras, mais qu'il 
eft pas poflible d'éviter dans les 
Hernies de cette efpece ; fi dansles 
efforts de la felle elle s’apperçoit 
que le Pefaire ait quelque difpofi- : 
tion à fortir, il faudra alors qu’elle : 
appuye fes doigts ferme fur fon 
extrèmité. La Malade, après fes 
befoins , rajuftera facilement les | 
chofes en obfervant ce que j'ai dit 
cy-deflus. | 


Autre maniere 1e Cx Soutenir 4 


Le Pefllaire. 


On peut le foutenir par deux 
petites bandes placées aux deux 
côtés de la ceinture, comme dans 
les Bandages ordinaires ; la cein- 
ture mife de la maniere que je l’aiw 
indiqué » il s'agit d'aller prendre 
l'une après l’autre les deuxbandes ; 


de les faire pañler par-deflus le pli 
JE de 


de la cuiflé, & enfuite introduire 
chacune de leurs extrêmirésà tra 
Vers la porticre dont j'ai déjà fait 
mention , à l'effet de les arrêter 
par-devant fur les côtés de la cein- 
ture au moyen des boutons qui y 
feront & des boutonnieres qui “ | 
trouveront aux extrêmités des deux 
bandes, ce que l'on doit faire de 
la forre ; il faut que l'extrémiré de 
la bande. qui viendra par-derriere. 
du côté gauche foit fixée par-de= 
vant du côté droit, & que celle 
qui viendra par-derriere du côté 
droit, le foit par-devant fur je côté 
gauche ; delà il arrivera que lune 
& l'autre de ces bandes glifferont 
mieux dans la portiere lor{que la 
Malade fe baiflera où fe relevera, ce 
qui eft néceflaire pour empêcher 
le Péffaire de fe déranger : lorf. 
qu'on aura befoin de lâcher de 
eau, on écartera les petites ban« 
les de peur qu'elles ne fe motillent,, 
* on les renouvellera de tems 4 
D 


autre pouf Îa propreté. 
En ce qui concerne la maniere 
de placer le Peffaire de cire, il 
faut s’y prendre de la même facon 
que s’il s’agifloit de celui qui eft à 
tige sil y a cependant cette diffe- 
rence, c’eft qu’il faut dans le pre- 
nier poufler plus fort, par la rai- 
fon qu’il doit être beaucoup plus. 
large, afin de pouvoir tenir fans 
aucun fecours. 
On fçait en général que les Pefs. 
faires de lun & de lautre façon: 
peuvent fe faire de bois, d’yvoire, » 
d'argent ou d'or. A l'égard de ce-. 
lui à tige, comme on a la facilités 
de le nétoyer , il faut le faire quel-w 
quefois fuivant le beloin ; fi les) 
Parties s’échauffoient, il faudra in-» 
jeter lesinternes , & étuver les ex2t 
ternes de tems en tems avec du vini 
chaud ou uneinfufon de fleur de 
fureau, y joindre une fixiéme parties 
FRS -de- vie, Ou DRE chofel k 
lemblable, | | 


me 
Avec un péu d'attention fur ce 
que je viens de prefcrire , il fera 
ailé aux Femmes qui auront des 
Hernies de Matrice de s'appliquer 
elle-mêmes le Peflaire, & de fe 
conduire en tout fort éxattement. 


Maniere de prendre la mefure dans 
des châtes de Fondement , pour 
des Hémorrhoïdes. H. À 


. Les  Perfonnes incommodées 
d'une chûte de Fondement ou 
d'Hémorrhôïdes qui font à lexté- 
tieur, & qui voudront y remé- 
dier par un Bandage, prendront 
la 'mefure de leurs Corps comme 
pour les Hernies dans l'aîne, & 
Marqueront la grofleur de la tu- 
Meur ; on défignera foisneufément 
fi l'anus eft peu ou beaucoup en- 
foncé lorfque la tumeur eft rentrée, 
cé qui varie dans différens Sujets , 
luivant. la maigreur ou lembon. 
points ob. à | 
Di 
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* Siles Hémorrhoïdes ne fortent 
que quand on va à la felle, &:fi 
le Fondement ne tombe aufli que 
dans ce tems-là , pour lors le Ban- 
dage ne peut apporter aucun fou- 
Jagement ; il ne convient abfolu- 
ment que lorfque le Fondement ou 
les Hémorrhoïdes tombent ‘habi 
tuellement., Les  Perfonnes qui 
voudront avoir de plus amples 
inftructions lä-deflus n’auront qu’à 
les prendre dans Mr. ‘Arnaud. * 
Maniere de réduire la chére du 
. Fondement gr des Hémorrohoi- 

rl) 


_ I] faut fe conduire de la même 
façon que pour la chûte de Ma 
vice & de Vagins en obfervant. 
| éxattement la même méthode, on: 
aura le même fuccès. 

Quant à la chûte duF ce 
habituelle , lorfau’on l'aura remis y 


æ Voyés le premier Volume de fon Traité de 
Hernies , Chap. 28. Page 266. jufqu’à la 2765 


63 

& qu'on aura fait rentter les Hé- 
morrhoides , s’il y en a, on placera 
fur los facrum la petite plaque fur 
Jaquelle eft le reflort ; on prendra 
enfuite les courroyes qui y font 
placées, on leur fera faire le tour 
du Corps, on les fixera après cela 
far Fos pubis au moyen d’une bou- 
cle & de trous qui fe trouveront 
à chaque extrèmité ; & on appli- 
quera le champignon d'yvoire fur 
le Fondement, on l'y affüjettira par 
deux autres courroyes qui font en- 
devant du champignon, lon vien. 
dra enfuite les attacher à deux 
boucles qui font aufi en - devant 
fur les côtés de la ceinture. 


Raïfons qui doivent engager à porter 
| le Bandage avec beaucoup d'éxac- 
* titude. 


- Quoique la néceffité de porter 
un Bandage dans toutes les efpeces 
de Hernies, foit fuffifamment con. 

; Di; 
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fuë , je me crois obligé de détail- 
Jer les principales raifons qui en- 
gagent à en faire ufage, & les 
dangers auxquels chaque Hernie 
en particulier expofe , en ne le fai- 
fant pas avec tous les foins & les 
précautions que j'ai prefcrits. 

Dans les Hernies inguinales , le 
Bandage arrêtera le progrés de la 
tumeur qui pourroit fans {on fe- 
cours devenir d’une groffeur énor- | 
me , faire traîner une vie ennuleu- . 
fe & languiffante : il mettrale Ma- | 
lade en liberté de manger tout ce: 
qui flattera fon goût, de marcher, ! 
de monter à Cheval , &c. ce qu’il ! 
ne pourroit faire, s’il n’en portoit ! 
point, fans s’expofer à de grands. 
accidens; le Bandage lui épargnera 
auffi les douleurs de coliques, ille. 
prélervera de l’étranglement & de. 
l’adhérence des Parties, qui très. 
fouvent ont de funeftes fuites 
telles que de violentes douleurs ,! 
des vomifflemens, & même quels 
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quefois la mort : il pourra auf 
procurer la guérifon radicale ,non- 
feulement dans les Enfans, mais 
dans les grandes Perfonnes , quois 
que d’un âge fort avancé. J'ai ap- 
pliqué un Bandage à un Homine 
qui avoit plus de 60. ans, pour 
une Hernie inguinale qui defcen- 
doit jufqu’au bas des bourfes ; après 
qu'il leût porté une année, à la 
vérité avec toute l’exactitude polf- 
fible , je fus étonné de le voir en 
état de pouvoir s’en pañler, il ne 
Sen fert actuellement que très: 
peu, & fimplement par précau- 
tion ; car il n’a pas la moindre ap- 
parence de Hernie ; cet exemple, ë& 
une infinité d’autres que je pourrois 
citer , doivent inviter les Malades 
à ne rien néohggr du côté des at- 
tentions, même les plus petites en 
apparence, pour fe débarraffer d’un 
fardeau d'autant plus défagréable 
qu'il peut entrainer des fuites très- 
dangéreufes, : 

Di 
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Il y a dans les Hernies crurales 
les mêmes accidens à craindre, à 
exception du progrés de la tu- 
meur , dont la sroffeur eft ordinai- 
rement limitée à un certain point, 
les bornes que je me fuis prefcrites 
ne me permettent pas d'expliquer . 
la caufe de ces limites ; je pour- « 
rai le faire par la fuité en conti- 
nuant de travailler fur la même : 
matiere. Quoiqu'il en foit, il eft L 
certain que dans ces Hernies on 
ne peut flatter les Malades de l’ef- 
pérance d’une guérifon parfaite, “ 
je n’en ai guéri ni vû guérir au« « 
cune 5 il eft cependant des Gens " 
qui prétendent [a chofe poflible # 
pour toutes les efpéces de Hernies 
en employant des emplâtres & des M 
remédes intérieurs ; je confeille 
fort de ne pas fe laifler féduire par w 
_ces faufles promefles, il en coute- 
_roit bien des peines & des frais, & 4 
je fuis affüré que ce feroit en purew 
perte ; le feul reinède qui puife” 


age “Low Sr 
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s’oppofer aux accidens d'une Her 
nie, eft inconteftablementle Ban- 
dage ; lépreuve en eft faite, ül 
eft indifpenfable de s’en fervir. 

Pour ce qui eft des Hernies du 
nombril , leur grofleur n’eft pas 
limitée comme celle des crurales : 
quant aux accidens ,elles en font 
autant fufceptibles ; en général les 
Adultes en guériflent rarément, 
il n’en eft pas de même des En- 
fans, leur guérifon s’opére prefque 
toùjours par l’application du Ban- 
dage , & infailliblement par la li. 
gature , ainfi que je le démontre. 
zai en fon lieu. 

Dans les chûtes de Matrice & 
de Vagin, il y a nombre de rai. 
fons de porter un Peffaire ; il re- 
imédie aux douleurs qui fe font 
fentir dans les aînes & les reins, 
ilarrête le progrès de la maladie 
qui peut caufer des accidens, ou 
au moins des incommodités con- 
fiderables ; car la Matrice ayant 

“MNT DE 
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abandonnée fa place pour defcen- 
dre plus bas, les parties inteftina- | 
les qu’elle foutenoit fuivent fa 
chûte , & preflent le fond de la. 
veflie ; cette preflion fait uriner , 
involontairement, & au moindre: 
effort , foit en touflant, foit en 
mouchant , & outre cela le Va. 
pin & la Matrice fe montrant au- : 
dehors de l'ouverture de la partie” 
naturelle, l'urine tombe deflus ,. 
& caufe de vives cuiflons: fi la” 
Matrice ou le Vagin par leurchûte! 
rempliflent cette ouverture, le ca-t 
nal de l'uretre peut en être com 


rimé , alors la Malade aura beau-# 
coup dediffculté à uriner , & lorf-s 
qu’elle voudra le faire, elle ferak 
forcée de repoufler ces parties ; fi 
même ce déplacement dure longs 
tems, la gangrêne peut s’enfuivre 3 
tous ces accidens peuvent même 
être produits par la chüte du Va“ 

in feul. | F 
5” Les incommodités que caufenti 


N 


} 
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la chûte du Fondement & les Hé. 
morrhoides extérieures , font. donc 
affèz connoître les raifons de porter 
un Bandage pour y remédier. 


Manicre. dont s’opére la guérifor 
dans les Hernies inguinales. 


: Après avoir prefcrit des regles 
pour retirer du Bandage tout l'a- 
Vantage qu'on en doit efpérer, il 
me refte à expliquer les caufes de 
“Ja guérifon radicale qu’il procure 
très- fouvent dans les Hernies in- 
guinales; la nature aidée par un 
Bandage qui retient éxaétement 
toutes les parties dans le bas-ven. 
tre, les replace & les fixe la fin, 
fi l'application de ce Bandage a 
été conftante fans aucune inter. 


fuption ; l'expérience le prouve . 


&x il eft d’ailleurs aifé d'expliquer 


{ 


de quelle façon s’opére cette gué- 


rifon. ARC 
&° es parties en fortant du bas. 
| D vj 
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ventre prolongent en pouffant de- 
vant elles le péritoine, & ce pro- 
longement les envelope jufqu’à 
l'endroit où elles tombent; ce qui 
fait que l’envelope fe nomme fac 
herniaire ; ce fac une fois{orti, n’a 
point aflez de poids pour rentrer, 
& ne rentre jamais dès qu’il a pañlé 
lanneau externe , la pelote du 
Bandage faifant fur lui-une prei- 
_fion éxacte & conftante y produit 
par fucceflion de tems un gonfle- 
ment , les vaifleaux étant alors : 
plus remplis de liqueur que dans ! 
Pétat naturel , & leurs parois plus. 
dilatées, leurs pores devenus plus” 
fpacieux laiflent échaper des fucs. 
 glutineux qui fe condenfent , few 
lient enfemble , & par la fuite ac-w 
quierent un même dégré de foli-w 
dité que les vaifleaux d’où ils {en 
font échapés; ce qui fait que lesh 
parois du fac que la preflion de law 
pelote a rapprochées les unes desk 
autres, fe collent & ne laifentw 

& 
| 
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plus de vuide , alors le fac au lieu 
de fervir à recevoir les: parties qui 
formoient la Hernie.. devient un 
Corps compacte & dur qui bouche 
l'anneau, & s’oppofe à leur paflage, 
ce qui peut fufñire à former une 
premiere caufe dé guérifon. 
Indépendamment de’cela on ne 
peut pas douter que toutes nos par: 
ties n'ayent une force élaftique 
qui tend à les reflèrrer à mefure 
que la caufe qui les dilatoit ceffe 
d'agir ou diminué 5 l'anneau & le 
fac herniaire ceffant d'être dilatés 
par la fortie des parties, fe rétre- 
Ciflent, &ce rétreciflement joint à 
ce que je viens de dire , peut aufñi 
produire une autre caufe de gué. 
tifon, | 
[l'y a plus, comme la Defcente 
neft plus ou moins erofle & lon- 
gue qu’à proportion du relâche- 
ment du méfantere qui eft le lien 
général des inteftins, il eff facile 
de concevoir que ce qui fortoit & 
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formoit la Hernie étant tenu ent 
fa place, ne tire plus la partie du 
méfantére à laquelle ileft attaché, 
par conféquent ayant les mêmes 
principes d’élafticité que les autres 
parties, il fe reflerrera , en forte 
que la partie intéftinale étant par 


ce moyen rétenué en fon lieu na- 
turel , il eft fenfible qu’il en réful- 


tera encore une caufe de guérifon. 


La Hernieune fois rentrée, les ! 


parties replacées peuvent aufi 


prendre de l'accroifiement, & leur . 
volume étant augmenté, l'anneau | 
d’ailleurs rétreci & le fac affaifé , ! 
il n’y a pas de doute que ces dif. ! 


férentes caufes étant unies,ne puif. ! 


int produire la suérifon , puifque 

chacune d’elles en particulier peut 

le faire. NTM ARS 
En un mot les parties qui for- 


imoient la Hernie étant éxacte. ! 


ment retenuës, pendant un cer- 


tain tems , dans le ventre, peu! 


vent Contracter adhérence avec! 


; 

É 
k 
: 


. 


celles fur lefquelles elles font ap- 
puyées, ou l’inteftin peut fe mêler 
avec, les autres qui n’ont jamais 
fouffert de dérangement , il fe 
trouve alors foutenu & pour ainfi 
dire embarraflé par eux: or n'étant 
plus abandonné à {on propre poids, 
ilne fe prefentera plus à l'anneau 
pour former la Hernie. 
"+ Dans les Perfonnes maigres lan- 
neau étant dépourvû de graifle, 
& le cordon fpermatique ayant peu 
de grofeur , les parties qui de leurs 
côtés font très - minces peuvent 
pañler entre les pilliers de lan- 
néau d'autant plus aifément que 
es fibres font trop foibles pour 
oppoler une réfiftance fuffante ; 
fi on place ces parties, & qu'on 


les retienne dans leur fituation na- 


æurelle pendant longtems, le tem- ” 
panne peut fe bonifier , le Ma. 

dade peut engraifiler, alors les fr 
“bres de l'anneau étant plus forts, 
des pilliers empêcheront la fortis 
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de la Hernie , ce qui n’arriveroït | 
conftamment point fi on avoit né- ! 
glicé de porter fcrupuleufement | 
un Bandage, | 

Par toutes ces raifons, & ce que | 
Jai précédemment dit, on peut « 
juger de la néceffité du Bandage, ! 
& les Malades doivent en même ! 
tems concevoir d’heureufes efpé- ! 
rances fur l’ufage que je ne fçau- ! 
rois trop les exhorter à en faire ; je 4 
me flatte qu'ils recevront avec 
plaïfir cette portion de mon tra « 
vail, comme les mettant à portée, M 
lorfqu’ils feront éloignés des Chi- 4 
rurgiens Herniaires, au moïen des 1 
regles & inftruétions que je don- « 
ne, de pouvoir fe faire faire des M 
Bandages proportionnés à leur 4 
état, & de fe procurer tout le fou- | 
lagement qu’ils doivent produire 3 M 
Jefpere aufli que la lecture n’en. 
fera pas infrutueufe aux jeunes | 
Chirurgiens ; car il ne faut pas 
croire qu'on foit tout-à-coup d'une 


expérience confommée, on ne lac 
quiert que par une pratique conf. 
tante & fuivie pendant bien des 
années, | 

S'il arrive que dans le premier 
inftant qu’on me lira , on ne me 
trouve point clair, j’affûre que pour 
peu qu'on veuille prêter d’atten- 
tion , ce qui aura paru obfcur de- 
viendra bien-tôt familier , & qu’en 
tous cas on fe donnera beaucoup 
inoins de peine pour m’entendre 
que je m'en fuis donné pour par- 
venir a être entendu. 


Fin de la premiere Parties 
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SECONDE PARTIE. 
Préceptes pour fe bien conduire 

dans les Hernies avec etran- 

glement , avec plufieurs éclair! 


ciffemens fur ces Matieres , @\ 
quelques Obfervations fur dif 
ferentes Opérations du Bubo- 
nocéle , & autres. HE 


DOUR remplir le plan que 
P je me fuis propofé dans cette! 
feconde Partie , il eft à propos ‘de! 
donner d’abord une idée de la! 
maniere dont fe paflent les chofes 
dans une Hernie fans accidens. 

Le cylindre de la portion in- 
teftinale qui forme la Hernie, fort 
en partie ou en totalité, ou dou- 
ble ; que ce foit d’une façon ou de 
d'autre , toutes les fois qu'il ne 
{ortira en volume qu’à proportion! 


de la dilatation rt fon ouverture : 
il fera à fon aife , les matieres & 
l'air auront la facilité de le par- 
courir pour fuivre leur route ordi- 
naire , & dans cette fituation le 
mouvement circulaire fe faifant 
librement ; il eft fenfble. que la 
Perfonne attaquée de Hernie ne 
reflentira ni douleur ni incommo- 
dité. à ele 
Après cette courte explication 
fur la façon dont fe pañlent les 
Chofes dans une Hernie fans acci- 
dens ; voyons comment fe forine 
létranglement. | | 
Avant d'entrer dans aucun rai- 
fonnement fur ce fujet, il eft préa. 
lable de ‘définir ce qu’on doit en- 
rendre par étranglement dans ces 
(ortes de tumeurs. 


Définition de l'étranglement dans 
| une Hernie. 


L’étranglement eft un accident 


| PS 

produit par une preflion plus ou 
moins grande fur la partie inteftiu 
nale qui forme la Hernie , faitew 
& par l'ouverture qui lui a donné 
iflue & par fes parties environnan-4 
tes, d'où il réfulte une intercep- k 
tion de la communication de law 
bouche à l'anus. à 

L'étranglement défini | éxami-. 
nons comment il fe forme. : 


Manicre dont fe forme Pétranglek 
sent dans une Hernie. 4 


L’étranglement, à fuppofer qu'il! 
n'y ait qu'une portion inteftinalek 
qui forme la Hernie, doit dans“ 
ma façon de penfer arriver de law 
forte. RES AS | ; 

Si par quelques caufes que ce! 
{oit, il fort par dégrés ou tout à 
coup plus de longueur du cylindre! 
inteftinal que de coûtume , fon! 
ouverture n'étant point dilatée à 
proportion, il eft évident que la! 


partie fortie fouffrira alors un 
point de preffion qui en retardant 
d'abord le retour des liqueurs en 
cette partie , en augmentera le 
volume ; cette augmentation s’Op- 
pofant à fa rentrée , ne manquera 
pas d’aggraver aufi le point de 
preflion , {ans que l'inflammation 
nile rétrecifiement de l'ouverture 
par laquelle la partie inteftinale eft 
lortie , y ayent la moindre part; 
car.en vain voudroit - on les pre- 
{enter comme. des caufes d'étran- 
glement. dans les: Hernies elles 
font abfolumernt imaginaires. | 
4 Indépendamment de: ce que 
deflus ; l’air & les matieres conte: 
nus dans: la portion inteftinale qui 
fait la Hernie, fe rarefiant ‘par la 
Chaleur de l'inflammation , il eft 
fans difficulté qu’ils occupent plus 
d'efpace ; ce qui par coniéquent 
augmente encore.le volume & Ia 
dureté de 1a-portion inteftinale de : 
a tumeur ; de même: que le point 
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de preffion ; & l'ouverture paf: 
laquelle linteftin pañle ne fe dila-. 
tant point tout -à-coup propor- 
tionnément à l'augmentation de, 
la partie fortie , parce que la plû“ 
part des ouvertures qui donnent, 
ifluë aux Hernies font formées” 
par des parties aponevrotiques, 8e 
d’une texture ferme , il s'enfuit que. 
le trouble du mouvement circulai-h 
re devient plus confiderable danse 
la tumeur, eu égard à l’'augmen-# 
tation de la preflion fur la partie” 
qui la forme, & qu’alors, mêmes 
dès le premier inftant de l’accident,! 
les matieres & l'air ne peuvent plus! 
pañler à travers la partie du cylin: 
dre pour continuer leur route or= 
dinaire. | OIL 

Or à proportion de tous les dé: 
grés d'augmentation de l'étrangle- 
ment , il eft clair que linflamma 
tion fe communique & augmenté 
dans toute la longueur du canal 
inteflinal, ainfi que dans l'eftoz 


81 

mac 5 qu'arrivetil delà? c’eft que 
toutes Ces parties en reflentent un 
fi grand défordre qu’elles font per= 
petuellement difpofées , même for. 
cées à fe contracter, pour fe dé- 
barrafièr de ce qui les gêne; ce 
qui produit les vomiflemens » pre- 
inierement ,de ce quieft contenu 
dans l’eflomac, & en fecond lieu 
de ce qui fe trouve dans les intef. : 
tins qui font au-deflus de l’'étran 
2lement. | 
” Je fuppole à prefent qu’il ne forte 
pas plus du cylindre inteftinal que 
la dilatation de fon ouverture ne 
peut le comporter | mais qu'il forte 
plein de beaucoup de matiere & 
d'air, on doit comprendre parce 
que j'ai ci-devant dit, que cette ma- 
tire & l'air équivaudront à aug. 
mentation de la longueur du cy- 
lindre, & que par conféquent les 
mêmes accidens arriveront. 

Prenons maintenant une Hernie 
entéro-epiplocéle, & admettons que 
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la portion inteftinale ne foit pas : 
plus fortie que de coûtume, mais 
que la partie épiploique le {oit 
en plus grand volume, il eft in-: 
conteftable que dans ce cas less 
mêmes accidens auront également « 
lieu, d'autant que la preflion qui 
{e fera fur la partie de l’'omentums 
par fon ouverture, l'obligera de: 
{e porter fur l'inteitin ; or l'intel-. 
tin étant moins réfiftant que l'o- 
mentuin, il fe trouvera affaiffé fur 
lui-même à l'endroit de l’ouvertu- 
re, ce qui fera un obftacle à ce que! 
l'air & les matieres fuivent leur. 
route naturelle. | 
Si dans quelque Hernie que ce! 
{oit il fort plus de longueur du ca- 
nal inteftinal , & qu'il renferme 
beaucoup de matiere & d'air, lé 
tranglement fera pour lors confi 
derable , & les accidens à propor 
tion. RER | 
-Sila Hernie eft entéro-épiploss 
céle, que fes deux parties forten 
Le auffi 
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auf tout-à-coup plus que dé coûtu: 
ine, & que la portion inteftinale {oit 
remplie de matiere , il arrivera la 
même chofe, l'étranglement fera 
de même plus ou moins confidera- 
ble fuivant le dégré d’augmenta. 
tion de la fortie des parties , Pa. 
bondance des matières & de lair 
qui y feront contenus. 
Pour faire prendre une idée 
claire fur ce que je viens de dire 
de l'étranglement , & prouver qu’il 
n'eft pas néceflaire que l'ouverture 
qui a donné iüë à la Hernie s'en 
flamme & fe rétrecifle pour former 
l'étranglement des parties , imais 
qu'il s’opére par les raifons que j'en 
ai rapportées ; il eft un exemple 
bien fimple à mettrefous les yeux, 
il fe tire de Peffet que produit un 
Anneau pallé avec trop de force au 
doigt ; la preffion qu'il fait furles 
aifleaux fait gonfler le doigt par 
radation & Proportionnément à 
a focre de la preffion ; il cit même 
E 
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bien certain que fi l’on n’avoit pas 
foin d'ôter l'anneau,le doigt tombe- . 
roit en mortifications Ce n'eft pas 
cependant que l'anneau fe rêtre= 
cie, mais c'eft qu'il neft point. 
affez large eu égard à la grofleur 
du doigt qu’il embrafle. F 

La maniere dont fe forme l'é- 
tranglement éclaircie, il faut par, 
ler des huileux & autres cholesi 
qu'on fait prendre à ceux qui fonts 
dans ces fortes d’accidens, & faire 
connoître combien ils font perni-s 


cieux, 1 

N 
Critique fur l'ufage des Huileux gr 
autres. chofes quelconques qu'on 
. donne aux Perfonnes attaquées 


d'accidens d'étranglement dan 
une Herhice | 


Les Huileux qu’on ne fait prendr 
que trop fouvent à un Malade at 
taqué de Hernie avec acciden: 
d’étranglement parfait , font néar 


ge 
moins dans ce cas-Ià hors de fai. 
{on, & nepeuvent Jamais faire que 
beaucoup de mal, Puifque la com: 
Munication de lPeftomac 4 l'anus 
étant tout -à - fait interceptée, les 
Matieres ftercorales ni fair n'y 
pañient plus; cette vérité une fois 
conftaute | n’eft - il pas vifible 
qu'en donnant en pareilles circonf. 
tances abondamment de l'huile , 
en peut réfulter des fuites funeftes ; 
même la mort du Malade : 
: Mélever cependant contre les 
Huileux, c’eft combattre un ufage 
jui a de profondes racines, & qui 
’eft tranfmis de l’un à l'autre de 
uis plufieurs fiécles ; mais qu’im- 
orte, fi cet ufage eft abfurde : 
juil foit d’ailleurs dangéreux, nul 
loute qu’il faut lécarter comme 
ne vieille erreur qui n’a fubfiftée 
uc faute de réfléxion. | 
Pour rendre palpable ma preuve 
ir la nécefité de rejetter l’ufage 


es Huileux & autres Fluides dans 
Eï 
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jés accidens des Hernies, je peux. 
me fervir d’un raïfonnement phi- 
fyologhique phatologique étayé | 
de faits d'expérience , & de Ë 
linfpeëtion du canal inteftinal de » 
plufieurs Sujets que j'ai ouvert ; & 8 
qui étoient morts par les accidens M 
de Hernies. 4 
: Une des chofes néceffaires pours 
hôtre confervation eft que les dif-M 
ferentes pertes que nous faifonsi 
continuellement foient réparées N 
que l’éjection des matieres fécalesk 
8 du furplus de Pair fe fafle ; il eft, 
indifpenfable pour cet effet que lai 
communication de la bouche à l'as 
aus foit libres f elle cefle par lé: 
tranglement de quelque portio 
ihteflinale, toute la longueur d 
canal eft troublée , principalement 

ce qui fe trouve entre le pylore ê 
l'étranglement, de même que lac 
tion de l'eftomac; pour lors les alis 
mens & les matieres quiy foi if 
contenus ne peuvent plus fuiv { 
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Teur route & parcourir toute la 
longueur de ce canal; ce qui eft 
néanmoins abfolument  néceffaire 
‘pour donner le tems au chyle d’ê- 
tre {éparé de fon véhycule par la 
digeftion ou coction, pour enfuite 
pañler dans les veines ladtées à le£ 
et de réparer les différentes per- 
tes, & pour que la partie erofliere 
de la bouillie alimenteule puiffe 
raprès cela être jettée dehots fui- 
-vant l'ordre naturel, 
Ce n’eft pas tout, de l'étrangle- 
‘ment parfait d’une portion intefti- 
nale, réfultent , comme je l'ai déjà 
annoncé, les vomiflemens de ce 
qui eft contenu dans leflomac, & 
de ce qui eft dans les inteflins qui 
ont entre le pylore & l'étrangle- 
ment; lorfque ce dernier évene- 
ment arrive , les accidens appro: 
chent de leurs derniers dégrés ; 
aufi dans ces cas le Malade éft il 
plus où moins fuffoqué à propor 
tion du dégré de plénitude & du 
point de preffion. Eii 
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© Souvent aufli le ventre fe son: | 
fle , linflammation des inteftins « 
étant pour lors trésgrande , les « 
vêines méfentériques  regorgent | 
de fang , & ne pompent plus par- # 
tie du chyle avec la même éxacti- 4 
tude qu’elles ont coûtume de le 4 
faire lorfqu’elles font dans un état | 
naturel 
De l'état de gonflement des vai£. 
eaux méfentériques il arrive que 
les veines laétées fe trouvent com- 
primées , & que du chyle qui peut 
être émané du peu de la bouillie 
 alimenteufe qui refte après les va4 
miflemens;il n’en eft qu’une très-pes 
tite quantité qui puifie les pénétrers 
“enfin par cet engorgement ces vaif2 
feaux fanguins perdent quelquefois 
Jeur éxate ftructure, 1ls peuvent 
même fe rompre, comme je le dia 
rai en fon lieu. 
Tous ces défordres, ile aux 
vomiflemens , font un obftacle à 14 
réparation des pertes, les fécrétions 
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font interrompuës , la fiévre s’allu 
me , la langue devient feiche , la 
bouche quelquefois pâteufe & les 
Malades urinent peu ; d’après cela 
il eft facile de faire entendre com- 
bien dans les étranglemens de Her- 
nies eft nuifible l’ufage des Hui- 
Jeux & autres Fluides de quelque 
nature qu'ils foient ; mais avant 
d'en déduire de plus amples motifs 
je crois devoir dire un mot fur ce 
qui a pû porter quelques Maîtres 
de l'Art à en faire faire ufageaux 
Malades. ii 
. Ils ont fans doute penfé que les 
_Huileux étant pris intérieurement, 
& €tant d’une nature coulante, pé- 
nétrante, ils pouvoient rendre les 
natieres plus liquides , relâcher 
les {olides, & en paffant, entraîner 
avec eux les matieres au - delà de 
Fétranglement , ce qui pouvoit 
conféquemment occafionner la cef. 
fation de l'accident. 
Pour détruire de pareilles idées 
E ii 


fie 90. 
il ne faut que réflêchir fur ce qui 


arrive dans ces Maladies, lorfque | 


létranglement eft parfait, nul dou- 
te que rien ne peut pañler, pas mê- 
me l'air, ce qui eft prouvé par l’ex- 
périence; en effet , les Malades 


n’en rendent point par le bas, & : 


ils en font toûjours fuffoqués par ! 
en-haut, c’eft le fujet continuel de 


leurs plaintes, & ils ont grande- 


ment raifon, car l'air qui entre pat À 
la bouche & le néz faifant preffion 


à 


fur celui qui eft dans leftomac & : 


me, & enfin à fortir par la bou-« 
che , ce qu’on appelle rapports ou 
rots , ce qui n’arriveroit pas fi l'air . 
avoit la facilité de continuer fa. 
route, pour être enfuite expulié! 


au-dehors. 


Si dans une Hernie attaquée 


# 


les inteftins , fe trouve forcé à ré. : 
trograder , à remonter fur lui-mê- « 


j 


d'un étranglement parfait, il nek 


peut plus pañler ni matiere, ni 


air au-delà de l’étranglement, ils 


Dr 
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faut nécefläiremént que les voinif. 
femens arrivent, delà des’ incon- 
véniens plusou moins grands ; c’eft 
ce qu'il s’agit d’éxaminer. 

Dans les vomiflemens l’eflomac 
fé contracte ; ce n’eft pas feule- 
inent par la bouche qu’il expulfe 
ce qu'il contient , il le poufle auffi 
“par en-bas & même en plus ‘oran- 
de quantité que par le haut, at- 
tendu la pente naturelle. 

! Si Faccident d'étranglement ar- 
rive à un Malade qui ait l'éflomac 

& les inteftins qui font au - deffus 
de Pétranglement peu remplis, 
pour Pordinaire les vomiflémenis 
ne font ni fréquens ni violens , 
mais fipar une conduite mal en- 
tenduë, on donne au Malade bear. 
coup de potions huileufes, des 
boüillons | de la tifane ou ati 
tres fluides quelconques, l'efto- 

mac étant douloureux, il ne pout- 
xa rien garder de ce qui y eft en- 

tré, & autant de fois qu'on Jui 

| E y 
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fera prendre de ces fortes de cho- M 
fes ,les vomiflemens ferenouvelle- M 
ront, & elles deviendront autant « 
de caufes qui. aggraveront les ac- 
cidens. LE ts lel | 
Si cette conduite eft dangéreu- # 
fe, celle de donner des purgatifs, ! 
tels doux qu'ils puiflent être, le ! 
feroit beaucoup plus : car dès que 
Jl'eftomac ne peut fouffrir aucuns 4 
fluides de telle nature que ce puifle 4 
être , comment, imaginer. qu'ils 
pourra garder des purgatifs quel- # 
ques qu'ils foient ? { 
Cependant un Auteur, d’ailleurs # 
très-refpectable, * prétend qu'il a! 
» fouvent vû donner de deux en 
« deux , ou detroisen trois heures! 
»des purgatifs en petites dofes telles4 
» que leflomac pouvoit les fuppor- 
>» ter ; il ajoûte, & ce ime fémble 
» avec un bon fuccès : je dis, ce me 


*# Samuë] Sharp dans fes Recherches critiques 
fur Pétat préfenc dela Chirurgie, traduites pañ 
Mr, Gault, Doûeur en Médecine ;, Page127e 
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mfemble, parce que je ne fuis pas für 
Qui faitet: 2: | | 

Parla façon dont s'exprime cet 
Auteur, lefprit peut être en doute 
de fçavoir fi l’on doit ou non faire 
ufage des purgatifs quelconques. 
Cette incertitude pourroit être 
dangéreufe , & induire en erreur 
ceux qui ne regardent point d’aflez 
près les chofes qu'on leur dite 
pour en faire un choix éxa@ ; c’eft 
pourquoi je défapprouve abfolu- 
ment lefpéce de foupçon que fem. 
ble infinuer le paffage ci-deflus cité 
fur Pemploi des purgatifs dans les 
Hernies avec étranglement, 
| À lépard des vomitifs, je n’en: 
parle point , il n’eft Perfonne qui 
n'en connoifle dans ces fortes de: 
cas les grands inconvéniens.. | 

Pour revenir aux raïfons qui doi. 
vent faire rejetter l’ufage des hüi- 
Jeux, boüillons , tifanes | &c. 
dans les Hernies avec étrangle- 
ment parfait , il eft conftant qu'en 

| Evj 
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fur-chargeant l’eftomac & les in: 
teftins de fluides, en même tems 
qu'ils accélereront la vitefle & le 
nombre des vomiflemens , lefto- 
mac en {e contractant, expulfera, : 
ainfi que je lai marqué, ce qu'on : 
aura fait prendre au Malade partie ! 
par en-haut, & lautre par en-bas. ! 

Qu'’arrivera-t-il delà ? La partie 
des alimens & des fluides qui feront 
dans l'eftomac , étant pouflée par 
les vomiflemens avec force dans 
lepylore , ils poufféront à leur, 
tour devant eux les matieres qui 
feront contenuës dans les inteftins! 
au-deffous du pylore , & fe porte 
ront alors enfemble dans la portion 
inteftinale qui eft au - deffus des 
l'étranglement ; le tout arrivé ens 
cet endroit ne manquera pas de s’yh 
_ arrêter & amafler par la dificulté! 
qu'il rencontrera à continuer la 
route ordinaire. 

Or cette partie du cylindre in« 
teftinal ne pouvant contenir ru 


fa 
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-tes ces differentes matieres fans une 
orande diftention, & cette diften- 
tion portée à un trop grand dégré 
par Fabondance de ces imatieres ; 
la partie du cylindre inteftinal 
pourra fe créver dans l’endroit où 
elle aura le plus fouffert, & il fe 
fera un épanchement des matieres 
dans le ventre, de maniere qu'il 
ne fera pas poffible que le Malade 
ne meure promptement. 

En admettant que Fextenfion 
de cette partie inteflinale ne foit 
pas portée jufqu'où je viens de le 
dire, mais qu’elle le foit au point 
qu’elle ne puifle plus fe rétablir 
dans fon premier état , dans ce 
dernier cas elle pourra devenir en- 
core une caufe de mort; car quoi- 
que Fétranglement ne fubfifte plus 
par la réduction de la Hernie, foit 
“que cette réduction fe foit faite na. 
turellement , ou par le taxis feul, 
ou par l’operation quelques jours. 
après l’étranglement, la partie in- 
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teftinale ayant perdu fon aétion ; ! 


ne pourra pas contribuer à chañler 


les matieres qui y feront, ni celles : 


qui arriveront de nouveau 5 ces 
matieres s’accumulant & féjour- 
nant, ne manqueront pas d’acque-: 
tir de mauvaifes qualités, & en 
irritant les parties qu'elles touche. 


tont , elles acheveront le trouble : 
dans le mouvement circulaire du : 
canal inteftinal , & fon action di-! 
minuant à proportion du dégré de ! 
ces accidens , le tranfport des ma-! 
tieres d’un inteftin à l’autre ne fe « 
fera plus qu'imparfaitement, la di- 
geftion & la chilification feront # 
auffi imparfaites , par conféquent la 4 
réparation des pertes ne fe faifantw 
que très-peu ou point du tout, les 
fécrétions diminuéront tous Îesk 
jours , le trouble de léconomie# 
animale fe mettra de la partie , &M 
l'ordre en étant tout.à-fait détruit ,M 


le Malade périra certainement. 


11 peut également périr, & cela 


| 


97 

arrive infailliblement , lorfqu’une 
partie ou plufieurs endroits du ca. 
nal inteftinal fe gangrenent, foit 
que ce {oit avant ou après l’étran. 
glement ( j'entends toute partie ; 
autre que celle qui forme la Her- 
nie ) les fecours de PArt de guérir 
{ont même inutiles en ce cas ; mais 
fi la gangrene n’affecte que la par- 
tie inteftinale de la Hernie, pour 
lors il eft des moyens d'y remé- 
dier. 

Je me fuis convaincu de tout ce 
que j'avance en ouvrant plufieurs 
Sujets morts d’accidens de Her- 
nies, & auxquels on avoit fait 
l'opération du Bubonocéle avec 
toute l’éxaétitude poffible dans 
lefpérance de les fauver. 

J'ai remarqué que les foins pré- 
liminaires n’avoient pas peu con- 
tribué à leuf perte; j'ai trouvé que 
la portion inteftinale qui répond à 
leftomac | & qui eft au-deffus de 
l'anneau ; continué à celle qui faik 


1 

98. 10 

la Hernie formoit comme un fe 
cond eftomac ou efpéce de poche 31 
Jai vû diftinctement dans cette 
poche contre nature * partie des 
akmens que les Malades avoient 
pris avant l’étranglement, comine: 
aufli partie des huileux, des bouil-! 
lons & des tifanes qu'on leur! 
avoit donnés pendant les accidens, 
d’où j'ai conclu que ce ne pouvoit! 
être que le défordre qu’avoient! 
produit toutes ces chofes. quil 
avoient entraîné les Malades dans 
le tombeau: sis pi 
.. Jai aufli: remarqué différentes! 
fois que la partie inteftinale de la 
Hernie étoit dilatée, mais cette! 
dilatation n’étoit rien en compa- 
raifon de celle qui lui étoit conti 
nuë & au-deflus de l'anneau ; on 
voyoit auf entre les deux parties 


# Dionis dans fon Traité d’Opérations , Page 
358.4. Édition , fait mention dé cette poche, 
à loccafion d’une Opération du. Bubonocél 
faice par Mr. Parizot, Chirurgien de Lyon 
ais il n’en parle que tres-fuccincement, *- 


s 
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dilatées un rétreciflement formé 
par la preflion de l'anneau. 

La raïfon pour laquelle la partie 
qui formoit la Hernie étoit beau 
coup moins dilatée que celle qui 
lui étoit continué, c’eft que l’une 
étant fort ferrée dans. fa partie fu 
périeure par l'anneau , les matieres 
n'y pouvoient pañler après l’étran- 
glement qu’en petite quantité; que 
d’ailleurs cette même partie étoit 
foutenuë par fon fac & la peau, au 
lieu que l'autre n’avoit rien pour 
la foutenir, & que les matieres qui 
y avoient été pouflées avec force 
par les vomiflémens , avoient eu 
toute la facilité d'y arriver, & de 
la dilater à proportion de leur 
abondance. UNE 
Si la portion inteftinale delaHer- 
nie eft double ,comme elle fe trou. 
ve ferrée par l'anneau dans les deux 
endroits du cylindre, il peut arriver 
pendant les efforts des vomifle- 
mens qu'une petite quantité de 
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matieres pale dans la portion quil 
forme la Hernie par lextrêmité quiw 
répond à Peftomac,& que cette ina. 
ticre ne puifle pas remonter fur 
fon propre poids pour furmonterk 
le fecond obftacle qui fe trouve à* 
l'autre extrémité qui répond à ak 
nus ; il eft intereflänt de fçavoirs 
ces particularités , elles font nécef: 
faires pour fe bien conduire dans! 
les accidens de Hernies, & pour 
faire entendre ce que j'ai à dire fur 
ces Maladies. it 

Mais pour porter les chofes à 
une plus grande évidence, je fup 
pofe que l’efpece de poche que j'ai 
défignée eût renfermée tant en mai 
tiere qu’en fluide ce qu’auroit pûl 
contenir une pinte, que du tout 
un tiers eût été produit tant par 
Jes alimens contenus dans lefto- 
mac que parles matieres qui étoient 
dans les inteftins compris entre le 
pylore & létranglement, n’eft - il 
pas vrai que fi on n’eût pas fur 
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| chargé l’efomac par les huileux ,les 
|-boüillons & latifane, on auroit di. 
|-minué fes contractions & leurs vio: 
|Jences de deux tiers , de même que 
|labondance des matieres & des 
| fluides ; la dilatation de la poche 
| auroit été par conféquent de deux 
| tiers moins grande , peut-être inê. 
‘me n’auroit-elle point du tout fouf- 
| fert de dilatation. 

| En effet, fi l'eflomac eût con- 
|tenu peu d’alimens , il eft fenfible 
| que les vomiffémens auroient été 
moins fréquens & peu violens , 
| pouf lors les alimens pañlés de l’ef. 
Ftomac dans les inteftins étant en 
petite quantité & pouflés avec peu 
lde force , il feroit arrivé qu'ils au. 
[roient moins heurté les matieres 
Létant dans les inteftins compris de- 
puis le ‘pylore jufqu’a l'étrangle- 
(ment ; or ces matieres n'ayant pas 
efluyées de grandes fecoufles, ni 
[par conféquent beaucoup de dé- 
rangement , il auroit pù arriver 
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que les alimens & les matieres fe-4 
roient- reftés épars dans là Ion 
gueur inteftinale du pylore à .V'éA 
tranglement , & on auroit évités 
tous les diférens défordres dont 
jai fait la relation. | 

On voit par toures ces remarques 
que les foins préliminaires peuvent, 
“beaucoup contribuer au fuccès de 
F opération duBubonocéle, & je fuis! 
même autorifé à le croire par 1 
grand nombre d'opérations qui 
m'ont réüflies en ce genre, 

Car je puis dire que fi de la 
grande quantité de Malades quis 
m'ont appellé , ilen eft mort que: 
ques-uns , ce n'eft point opéras 

tion en elle-même qui a occafionné 
leur perte , ce n'a été que parce 
qu’ils mavoient mandé trop tard, 
que la pourriture avoit gagné non 
feulement la partie de linteftin 
qui formoit la Hernie, mais en 
core fa continuité, ou par quels 
ques autres caufes. étrangéres 
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l'aui isty fopto jointes; rat 
| Ce n'eff pas néanmoins qu’il faille 
| jamais refufer d'aller au fecours 
| d’un Malade , quoiqu’on ait tout 
lieu de penfer que les parties font 
| dans un mauvais état , les grands 

| Maîtres nous ont laiflé là - deflus 

[des leçons admirables, en difant 

lque dans les cas défefperés il vaut 

[mieux tenter un moyen même dou- 

| teux que d'abandonner quelqu'un 

|[ä fon malheureux fort, ce qu'ils. 
lont prouvé par raifonnemens & 

| expériences ; en fuivant leurs pré- 

| ceptes , on eft affüré de fatisfaire à 
| aux devoirs de humanité & à ceux 

| de fon état , & d’arracher quelque. 

| fois des bras de la mort des Mala- 
| des fur lefquels il fembloit qu'il 

[n’y avoit plus d’efperance ; auffi 

|[m'eft-il arrivé en deux occafions, 
| qu’animé du même efprit , j'ai trou- 

| vé le moyen de fauver les Mala- 

| des, en tenant une conduite par+ 

|ticuliere , eu égard à leur fitua- 
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‘tions jen rendrai compte en font 
lieu. ; 

Après avoir expliqué tous lest 
dangers qui peuvent réfulter de la* 
mauvaife conduite tenuë à l’'écard 
d'un Malade attaqué de Hernien. 
avec étranglement.parfait ,: il faut # 
indiquer la vraye façon de diriger! 
un Malade qui fe trouve dans ces’ 
accidens. | | 


Maniere de conduire un Malade 
attaqué dune Hernie avec C2 
étranglement parfait. | 

{ 
Il ÿ a fix moyens à mettre en. 

ufage ; fçavoir , la diete, la fi-« 

tuation, le taxis, les faignées , les 

topiques & l'opération, À 


DE LA DIETE. 
Elle eft un des points eflentiels; 


il faut avoir pour maxime inviola-#: 
ble de ne rien faire prendre aux 
$ 
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| Malades, finon de teins en tems 
| quelques cuillerées d’eau de chien. 
}| dent ou de bouillon fort lecer , ou 
Jautres chofes femblables , le tout 
afin de lui humeéter la bouche & 
| l'œfophage ; toute autre conduite 
| peut devenir plus ou moins funef 


1 


te, & en cela je fuis d’accordavec 


[quelques-uns des orands Maîtres 
|qui prefcrivent le même régime. * 
| S'il arrive que le Malade foit 
beaucoup altéré , & qu'il ait la 
bouche feiche , il faudra la lui ra. 
[fraîchir , en lui faifant fuccer {oit 
quelques trenches de citron, d’o. 
range, ou quelques autres acides 
Fi it le tems & la faifon. 
|. Ce qui doit convaincre de 
| utilité de la Diete ef, ce que j'ai 


| 


[déja dit à l’occafion de Fufage des 


1! 


{huileux, & autres Auides, mais ce 


|qui ne peut manquer d’achever la 


 #V, Mr. Ledran dans fon Traité des Opéras 
[tionsde Chirurgie, Pag. 18. & fuivantes, & 
| l’Auteur d’un dernier Traité fur les Hernies 3 
{premier Volume , Page 97e | 
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conviétion fur la néceflité de Ra 
Diete, eft ce qui arrive àun Ma: 
lade à qui l'étranglement furvien 
immédiatement aprés avoir pris 
beaucoup d’alimens , & fur-tout 
lorfqu'il eft grand mangeur ; il ei 
certain qu'en cet état il faut lé 
confiderer comme étant dans un 
danger extrême; & lorfque lacci- 
dent ne cefle pas promptement, le 
Malade périt très-fouvent avant de 
donner le tems de fe déterminer 
{ur le parti qu’on a à prendre. 

Pour s’affürer de cette verité il 
ne faut qu’un inftant de réfléxion! 
Le canal inteftinal étant bien rem 
pli, la portion du cylindre qui for 

_ime la Hernie péut fortir tout-à2 
coup, contenant beaucoup de ma: 
tieres , ce qui porte d’abord les ac. 
arts à un dégré confiderable , & 
ce qui vient y mettre le comble. 
{ont l’abondance, le poids des ali: 
mens & des matieres qui étant pou 
{és avec véhémence au - deflus d 

létranglement; 
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l'étranglement , apportent un tel 
défordre dans toutes ces parties , 
que le Malade fe trouve fuffoqué, 
& ne tarde pas à mourir; on en 
voit fréquemment des exemples , 
& depuis quelques années il yena 
eu deux à Paris dont grand nom. 
bre de Perfonnes ont été inftrui. 
tes. Les accidens étoient arrivés 
aux Malades à la fortie de grands 
repas , de maniere qu’on a auffi. 
tOt {çû leur mort que leur mala. 


die. 


DE LA SITUATION. 


En expofant la façon d’appliquer 
le Bandage, j'ai déjà: parlé de la 
fituation , mais ce n’a été que fort 
Égerement , & pour le cas où-la 

éfcente n’oppofe aucune dificul. 
é à être réduite; mais ici il eft 
jueftion de s'expliquer avec plus 
l'étenduë, fingulierement pour les 
Jernies inguinales & crurales, 
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: Dans ces efpeces de Hernies il 
faut placer le Malade de façon qu'il « 
ait les fefles extrêmement élevées; “ 
les genoux flêchis, ou les jambes « 
au même niveau que les cuiflés ; jeM 
préfére cette derniere attitude , 
d'autant qu'il eft difficile à un Ma- i 
Jade de refter longtems les genoux 
ployés , & qu’il peut tenir les cuifsu 
es & les jambes dans la même fi 
tuation fans fe fatiguer autant, &k 
pendant bien plus de tems : il fauts 
auffi qu'il foit un peu incliné du 
côté oppolé à la Defcente ; s’il YA 
en à deux, du côté de celle où il 
ny a point d'accident, le ventres 
fort bas , la tête très-peu élevées 
& feulement autant qu'il eft nécefll 
faire pour qu'il puifle refpirer libres 
nent. PRE 
. Afin que cette fituation foit fe + 
ble &frutueufe, il faut placer 18 
Malade fur plufieurs Oreillers , & 

qu'ils foient enveloppés aflez ferm 
dans une Nappeou dans un Drap 
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pour qu'ils ne puiffént pas fe dé, 
rangei de deflous les fefles ; car 
c'eft ce qui arrive ordinairement 
quand on ne prend point Cette 
précaution, 

Au lieu d'Oreillers on peut fe 
fervir de Matelas pliés en diffe. 
rens doubles ‘qu’on tiendra fixés 
avec du fl, & en géneral avec 
toutes les chofes qui rempliront le 
inême point de véé, 

- H eft très-intereffant de remar- 
quer que plus le Malade aura les 
fefles élevées , ‘plus on donnera de 
facilité à la Hernie de rentrer : ce 
que j'ai eu occafion d'éprouver 
Plufieurs fois, : & fur-tout dans un 
Cas grave. J'ai trouvé cette métho- 
de très - bien détaillée dans M. 
Sarph. Voici de quelle maniere cet 
Auteur s'explique en parlant de la 
ftuation. *» IL m'eft £ fouvent 
» arrivé , ! ihinédiatement après 
he fes cherches critiques fur l’état préfene 
de la Chirurgie page 28) ! | ‘ 
| Fij 
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ÿavoir effayé en vain cette me 
» thode de réüflir à faire la téduc- 
» tion en fufpendant le Malade la | 
» tête en bas & les genoux pliés 
» fur les épaules d’un Homme fort | 
» & vigoureux , que je fuis porté: 
» à croire que la tenfion des mufr. 
» cles de l'abdomen n'eit pas un 
» obftacle à la rentrée des wvifcé-. 
res, & il eft très-probable que le, 
» poids de tous les vifcéres conte- 
» nus dans l'abdomen tirant per-, 
» pendiculairement en bas, ceux 
> qui font contenus dans le fac. 
» herniaire peut beaucoup contri- 
» buer à les en déloger- 

Cette fituation eft à la verité 
fort incommode tant pour le: Ma- 
Jade que pour celui qui lui tient 
les genoux fur fes épaules ; mais que 
ne doit pas faire l’un pour fe tirer 
d'un péril fi grand, & l'autre pou! 
foulager fon femblable ? 

Si néanmoins l'Homme qui tient 
le Malade en cette fituation fe fa 
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tigue , on peut éh fubftituer un 
autre ; fi of n’en trouvoit pas d’af: 
{ez fort & robufte , il faudroit en 
mettre deux, même les renouvels 
ler , s’il étoit befoin , ou bien met 
tre en ufage tous les autres moïens 
qui pourroient remplir les mêmes. 
intentions. | 

Si par cette derniere fituation 
on ne pouvoit » après quelques 
heures , parvenir à faire rentrer la 
Hernie , & que le Malade ne pût 
plus la fapporter, il faudroit reve: 
nir à la premiere que j'ai indiquée, 
& que le Malade y reftât patiem- 
ment jufqu’à la parfaite réduction 
de la Hernie, | # 

Pour ce qui eft de l’étrangle- 
ment dans les Hernies ombilicales 
& ventrales , je n’ai rien à ajoû- 
ter en ce qui concerne la fituation 
à Ce que j'en ai dit * lorfque j'ai 
parlé de la maniere de réduire ces 
(ortes de Hernies avant l'applicas 
ion du Bandage. 

À P: 43 F ii} 
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: Quant aux autres moyens d'y « 
remédier en cas d’étranglement ; 
ils font les mêmes que pour les # 
Hernies inguinales & crurales, 


DE TAXIS: 


Lorfque le Malade eften fitua- 
tion ,le Taxis eft un des premiers M 
moyens que l’on doit employer 
pour faire rentrer la Hernie : com-" 
me jai expliqué cette méthode 
ailleurs , * je me.contente ici d’ob- 
ferver que lorfque la Hernie efts 
petite & dure, il ne faut pas moins 
en tenter la réduction, ce qu'il 
faut faire en affaiflant l’inteftins 
avec les doigts, & pouffer fort en 
fuivant éxactement la direction de 
anneau & de l’arcade crurale 
c’eft-à-dire , lorfque c’eft une Her 
nie inguinale , il faut toûjours dé: 
terminer l’action des mains vers la 
crête de los des ils; fi au contraire 
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e’eft une Hernie Ent ; il faut 
poufler en en-haut & profondément 
vêrs l’ombilic. 

Quand la Herhie eft groffe, les 
Auteurs récommandent avec rai- 
fon de réduire en premier ce qui 
ef forti en dernier : il m’eft cepen- 
dant arrivé quelquefois dans des 
Hernies incomplettes de ne pas 
réüflir de cette façon, pour lors je 
ane fuis déterminé à pouflèr avec les 
précautions que je viens de défi. 
gner;la portion inteftinale qui étoit 
fortie la premiere fur celle qui étoit 
dortie la derniere, & je fuis par- 
venu à réduire la tumeur. | 

Sile Malade jette des cris ow 
qu'il pouffe fort par en-bas , il faut 
avoir la fermété de lui réfifter ; fi 
après lui avoir recommandé d’être: 
tranquille, il continuë fans avoir 
égard à ce qu’on lui a dit, il faut 
prendre fur foi de pouffér plus fort 
que lui ;on eft fouvent dansce cas: 

| F üüij 
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avec les Enfans qui n’entendent 
aucune raifon. 

Si la tumeur eff grofle, & qu’elle 
oit fort dure, il faut fufpendre 
les tentatives de Ia réduction par 
le Taxis; fi au contraire elle n’eft 
pas dure au point d'empêcher de 
la toucher pour la défemplir des 
matieres qu’elle contient, en fai-. 
fant rentrer ces matieres dans le 
ventre , foit qu’on yparvienne ou 
non, il faut faifir la Hernie avec: 
les deux mains placées l’une près! 
de l’autre , plus ou moins, fuivant 
le befoin, les ferrer ferme pour 
affaifler l’inteftin, afin de mettre . 
fon volume en parallele avec la 
dilatation de l'ouverture qui l’a 
Jaiflé fortir , poufler fort & infifter, 
ne déranger la fituation des mains 
qu'autant qu’il faudra pour foute- 
tenir les inteftins & les matieres à ” 
proportion que le tout rentrera , : 
avoir attention que les doigts 
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foient pliés de façon que les on: 
gles n’y foient pour rien , de peur 
de trop froifler les parties, 

Je crois au furplus devoir avers 
tir de ne point s’intimider fur les dif. 
cours de plufeurs Perfonnes qui 
s’imaginent qu'on ne doit toucher 
que très-legerement à la partie in- 
teftinale qui forme la Hernie, lorf- 
qu'il eft queftion de la faire ren. 
trer 3 leurs propos à cet égard ne 
doivent faire aucune impreflion , 
la conduite que j'ai ci-deflus pref- 
crite étant fondée fur l'expérience, 
eft la feule à laquelle je crois qu’on 
doit s'attacher ; en réüfliffant de 
la: maniere que j'ai dit, on fait 
beaucoup moins de mal à l’inteftin: 
que sil reftoit étranglé trois ou: 
quatre heures de plus.. | 

Il feroit néanmoins imprudent 
de tenter trop fort à faire rentrer 
une Hernie avec étranglement , 
sil y avoit quatre à cinq jours que’ 
les accidens fubfiftaflent | parce 
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qu’alors l'inteftin pourroit être gan: 
grené en partie ou en totalité , 
& qu’en la preflant on pourroit: 
opérer la réduction en ce qu'il fe. 
roit aifé de l’affaifler par fa pour- 
riture. Or après fa réduétion foir 
tout - à -coup ou après quelques 
jours , il pourroit créver , & pro 
duire un épanchement dans le ven 
tre qui entraîneroit la perte duMas 
lade, ce qui n’eft pas fans exemes 
ple. MA iLe | ESS 
Dans une Hernie épiplocéle ,! 
comme elle n’eft jamais accompass 
gnée d’accidens preflans , quand il 

F SEA . | 

y a de la difiiculté à la faire rene 
trer., il faut'attendre & abandon 
ner la réduétion à la nature 5 iln’eft 
pas facile d’affaifler cette partie fu 

elle-même pour approcher fa grofs 
feur‘à proportion de la grandeut, 
qui lui a donné ifluë , en ce ques 
c’eft une partie graifleufe, de fas 
çon que les difiérens frottemens, 
qu'on feroit deflus, ne ferviroient 
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qu'à augmenter fa grofleur en à. 


caufant un gonflement ; je ne im'é- 
rends pas en cet endroit davantage 
fur cette efpece de Defcente , je le 
ferai plus amplement à l’occafion de. 
quelques Obfervations inférées à 
la fin de cet Ouvrage. 

Si la Hernie étoit entero.épi 
plocéle avec étranglement , il fau- 
droit fe conduire à l'égard de Fin- 
teftin de la même maniere que je 
ai enfeigné , * & pour l’épiploon.: 
ainfi que je le dirai dans la fuite. 


DE LA SAIGNÉE. 


- Dans les cas où après avoir emz 
ployéla grande tentative par le Ta. 


xis,on n'obtient pas la réduction de 
la Hernie, il faut alors ne la pas 
répéter que la tumeur ne foit deve-- 
œué plus molle, que l’on n'ait mis les: 
Saignées en ufage, dont la quan: 
tité , l'éloignement l’une de l'autre 
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feront proportionnés à la force du 
Malade & à la gravité des acci- 
dens ; d’après cela on pourra reve. 
nir à la charge deux fois tout au 
plus , & à des diftances convena- 
bles ; il faudra même recomman- 
der au Malade de ne pas y tou- 
cher, de peur qu’en le faifant trop 
{ouvent, il n’accélere les accidens & 
la mortification aux Parties. 

Sile Malade eft un grand man- 
eur, & que l’étranglement lui ar- 
rive immédiatement après un grand 
repas, il faut bien fe donner de 
garde d’en venir de fuite aux fai- 
gnées , il ne faut les faire que lorf- 
qu’il aura vomi la plus grande par- 
tie des alimens contenus dans Pef. 
tomac, ce qui fe fait en peu de 
tems. | sk 

Cette précaution eft tellement , 
néceffaire, que les faignées pour: 
roient diminuer Paétion de lefto- 
mac , lui Ôter la faculté d’expul- « 
fer ce qu’il contient, en forte qu'il 
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pourroit en arriver la. fuffocation 
du Malade , & que les faignées lui 
caufaffent autant de mal que fi on 
les faifoit dans une indigeftion, 


DES TOPIQUES. 


Comme ils font en général affez 
connus, je ne m’y arrête point; je 
croirois néanmoins manquet à la 
faine pratique ,fi jène difois mon 
{entiment fur la glace & l’eau froi. 
de, dont quelques Perfonnes con- 
{eillent lufage dans les Hernies 
avec étranglement, comme pou- 
vant être avantageux dans le com- 
mencement ; pour moi je ne fuis 
point de cet avis , & j'imagine 
qu'on ne devroit jamais fe fervir 
de ce dernier Topique, qu’autant 
que lon feroit toûjours aflüré de 
réüflir par la premiere application, 
mais comine cela eft fort incertain, 
je penfe qu’il vaut mieux en rejet: 
tér'entierement l’ufage ; il eft bien 
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vrai que l'effet de la glace & de 
l'eau froide eft de condenfer les. 
fluides , que par-là on rend la Her." 
nie moins grofle, ce qui peut lui. 
donner la facilité de rentrer ; mais 
en ne réüfliflant pas à la réduire, 
_par ce moyen, l'embarras du mou- 
vement circulaire augmentera , & 
par conféquent les accidens ; en: 
effet, les Vaiffleaux étant devenus 
plus ferrés & les Auides moins cou! 
lans , ils feront autant de caufes 
quirendront de plus en plus difici-* 
le cours des nouveaux fluides, lex." 
périence me met en droit de par" 
ler de la forte; il y a plufieursan. « 
nées que je fus appellé pour voir 
un Malade attaqué d'une Hernie 
entéro-épiplocéle du côté droit ," 
laquelle étoit fort groffe & accoms | 
pagnée d’étranglement : épris de 
l'éloge que j'avois entendu faire dem 
ce Topique, je me déterminai à en 
faire ufage, mais je n’eus pas lieu 
d'en être fatisfait; la tumeur qui 
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auparavant rentroit en totalité ,ne 
_rentra point en cette occafion, ce 
fut parles faignées & la fituation 
que je parvins à réduire l’inteftin; 
je ne fus pas aufli heureux à l'égard 
de lomentum ,le Topique en quef- 
tion en avoit condenfé les fluides, 
ce qui caufa un retard dans le mou- 
vement circulaire ,; augmenta par- 
confequent fon volume , & s’op- 
_pofa à fa rentrée s'il réfulta auffi 
que de fon gonflement & de fon 
{éjour au-dehors, il contraéta ad- 
hérence avec fes parties voifines ; 
comme je fus enfuite obligé de faire 
Fopération au Malade pour lui fau- 
ver la vie, après avoir réduit l'in- 
_teftin, je détruifis ces adhérences 
& emportai l'excédent de lomen- 
tum. | 
D'ailleurs il faut faire attention 
que lufage d’un pareil Topique 
peut jetter le Malade dans d’autres 
inconvéniens , il pourroit arriver 
qu'il eût chaud ou qu'il fut dans 


122 
une grande tranfbiration, alors ce. 


Topique pourroit füfpendre la’ 
fueur & linfenfible tran{piration , : 
ce qui porteroïit un trouble dans: 
économie animale, & pourroit . 
même occafioner un rhume au Ma: 
lade ; ce qu’il eft intereffant d'é:* 


viter. 


J'ai fouvent fouffert de voir des” 


Perfonnes qui s’attachoient à dé-! 


truire la conduite répulieré que je 


tenois 4 l'égard de Malades atta- ; 
qués d’étranglement , cela fans! 
doute à deflein de leur plaire & 


aux Affiftans ; mais ignore -t-on … 


qu'en entrant dans de femblables : 
foiblefles , & que par des complai: « 
fances déplacées , bien loin de tra: 
vailler pour les Malades, on pré: « 
paré par - là fouvent leur perterw 
Qu'il feroit donc à défirer que ces 


Gens ne fe mêlañlent jamais que” 
de ce qu’ils: fçavent ; mais il ya 


longtems que le mal dure, & je. 


ferois en vain des efforts pour le” 


cs 
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faire ceffer 5 fi j'en fais la remar. 
que , cé n’eft que pour prouver 
qu’on n’eft pas toûjours les maîtres 
d'agir auffi éxaétement que les con- 
noiflances le dictent > c’eft pour 
l'ordinaire chez les Grands où l’on 
éprouve le plus de traverfes , d’au- 
tant qu'ils font plus environnés 
d'Adulateurs & d’'Hommes occu- 
pés à fe donner pour entendus, 
quoiqu'’ils foient à plus de cent 
lieuës du vray-femblable. | 

Avant de pañler à l'opération qui 
eftle fixiéme & derniermoyen pour 
remédier aux Hernies avec acci- 
dens d’étranglement, je crois de- 
voir prévenir les Objections qu’on 
pourroit peut-être me faire fur ce 
que je ne place point parmi ces 
moyens Fufage des laveimens; fur 
cela je n’ai autre chofe à dire, fi- 
1on que je les. regarde non- 
eulement comine inutiles, mais 
néme comme préjudiciables , ou 
ï j'en admets l’ufage dans l’étran- 
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glement parfait, c'eft-à-dire lorf: 
que la communication de l’eftomac 
à l'anus eft tout-à-fait interceptées 
ce ne peut être que pour un feus 
lement, & encore dans le premier 
inftant ; voici ce qui my déter« 
mine. | 
C'eft pour s’affürer ; premieres 
ment, fi l'étranglement eff parfait, 
& en fecond lieu , fi c’eft le colum 
ui forme la Hernie. 4 
“Il faudra juger que l'étrangles 
ment eft parfait fi le Malade ne 
rend point le lavement qu’on lui a 
donné , & qu’il foit d’ailleurs tout: 
menté parles accidens inféparables 
de fon état. | 
- Si la Hernie, foit crurale ou in- 
ouinale , eft du côté gauche 
il fera également aifé de fe décider, 
fi c'eft le colum qui la forme, parce 
qu'en ce cas il fe trouvera des obf 
tacles  infurmontables qui empéz 
cheront le lavement d'entrer en 
entier: en ce qu’il n’y a point aflez 
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d’efpace de libre dans les pros in- 
teftins pour qu’il puiffe y être con- 
tenu en totalité ; dans une Hernie 
éxomphale ilne feroit pas auffi fa- 
cile de s’aflürer par le lavement 
que ce fut le colum qui la formât , 
d’autant que ce n’eft que le milieu 
de fon arc qui peut être compris 
dans cettetumeur,& qu’ainfi il refte 
aflez de longueur de libre pour re- 
cevoir un lavement ; comment 
donc pouvoir difcerner en pareil 
cas, fi c’eft le colum qui forme cette 
Hernie ? Il faut avoir recours à 
d’autres fignes, il ny à pour lors 
que la legereté des accidens qui 
puiflent donner lieu de le croire. 


Raïfons qui : doivent ‘engager ‘à 
frpprimer fous añtres lavemens. 


+ Une premiere, c’eft qu’on ne 
peut donner au Malade un lave- 
ment fans le déranger de la fituation 
qu'on lui a fait prendre pour faci- 
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 Jiter la rentrée de fi Hernies 
… Une fecônde, c'eft que par l’u4 
fage des lavemens on remplit le 
ventre du Malade, & qu’on peutt 
par-là retarder la rentrée de la Def 
cente. | | 
Une troifiéme enfin , c'eft que! 
les gros inteftins ne pouvant man- 
quer d’être remplis par les fréquens” 
lavemens, cela excite le Malade” 
à {e préfenter au baffin ; il pouffe” 
infruétueufement dès qu’il ne peut 
les rendre , ce qui eft très-propre 
à augmenter les accidens, foit en” 
retardant la rentrée de la Hernie," 
foit en tourmentant inutilement le” 
Malade. | tt U 
Si en cet état il rend par hazard 
quelque chofe des lavémens, ce nes 
peut être que par regorgement 5" 
c'eft ce qui va acquérir un dégré” 
parfait d'évidence en expliquant” 
l'effet de l'aétion de l'air qui fort 
de leftomac. à 


{ 
3 Ch 


Explication touchant la preffion 
| de Pair. 


Tous les Philofophes convien- 
nent entre eux qu’il n’y a point de 
vuide dans la nature ; fi, d’après 
eux , c’eft une verité que l'on 
ne peut contefter, c’eft pareille- 
ment une raifon pour les Gens de 
l'Art de guérir d’en conclure que 
lefftomac & les inteftins doivent 
toûjours être remplis ; auffi le font- 
ils ; fçavoir , l’eftomac d'air & d’a- 
limens , les inteftins grels deboüil- 
lie alimenteufe & d'air, les gros 
inteftins de matieres ftercorales & 
d'air, ou s’il ny a point du tout 
d’alimens dans l’eftomac, fa cavité 
{era remplie d’air , de même que 
celle des inteftins , s’il n’y a point 
de matieres, d’où il faut remar- 
quer ici ( contre ce que difent 
sp _Perfonnes ) que ce ne 

Ont par conféquent pas les ali- 
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mens feuls qui fourniffent la tota: 
lité de Pair contenu dans ces muf2. 
cles creux, puifque leur privation" 
n'empêche pas que ces vifcéres” 
n’en foient rémplis ; comment cet 
air y arrive-t-il ? Il faut croire qu'il, 
pañle dans l’eftomac parlabouche;* 
les narines & l’œfophage dans le 
tems de linfpiration & de la dé 
glutition , quand ce ne feroit ques 
de la falive, ou quelques autres“ 
Mais pour: ne point. m'éloigner 
dé ce que j'ai àétablir fur Paétion" 
de Pair , il faut commencer par le 
confiderer dans le cas, où il occu2" 
peroit feul la: cavité, de! leftomac” 
& celle des inteftins ; que réfulte- 
tat-il delà? C’éft que-dans le mo 
ment. de: l'infpiration & de Jan 
déglutition il y fera porté de now" 
veau de Pair, 5: 2. bi 
: Voyons donc ce qui doit fe paf 
fer entre: lait qui arrive & celui” 
qui y toit, :& nous connoïtronëk 
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bien-tôt ce que l’on doit entendre 
par la preflion de Pair , & quel eft 
on effet. 

: L'air qui entre de nouveau dans 
Peftomac eft fuivi de celui qui fe 
renouvelle fans ceffle par la bou- 
che , les narines & lœfophage , & 
celui-ci de lair extérieur : or cet 
air fe fuccedant perpétuellement, il 
neft plus queftion que de voir 
comment sopére fa fortie de l’ef. 
tomac ; on {ent à cet égard que 
cela ne peut fe faire que par la 
preflion alternative de lun fur Pau- 
tre, que le dernier arrivé pouf- 
fant fur le premier, oblige par 
gradation de pañler par le pylore, 
aidé de l’aétion de l’eftomac, du 
diafragme & des mufcles de Fab: 
domen, en quantité & à propor- 
tion de celui qui entre continuel: 
lément ,; en forte que c’eft un 
clou qui chaffe Pautre, & cet air 
en fortant du pylore force celui 
qui eft contenu dans le diodenum 
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conjointement avec Faëtion périf= 
taltique des inteftins,de pañler dans 
le jéjunum,le même mouvement par 


continuité de preflion le fait aller” 


du jéjunum dans le liléum, pouf- 


fant devant lui celui qui occupe: 


cet inteflin, lequel fe rend dansle 


cœcum, fucceflivement dans le co“ 
lum, chaffant toûjours celui qu’il" 
rencontre, de façon qu’il le con 
traint de pañler enfin dans le rec- 


tum, & dela dehors. 


Sif'air, étant feul eft expulfé par“ 


l'air au moyen de la preflion con- 


tinuelle de lun fur l'autre , éxa 
minons maintenant quel eft {on 
effet, lorfqu’il y a dans leftoinac 
outre l'air , des alimenstant folides” 


que fluides. 


ÿ 
1 


t 


Il n'eft pas de grands efforts àn 
faire pour développer en ce cas fon l 


effet, car dès qu'il s’expulfe lui- 
même, en agifflant fur lui, il eft évi- 


| 


dentque par la force de fon attion,n 


al doit agir en même tems fur tou-" 


tes 
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tes les autres sine qui {e trou: 
vent dans l’eflomac & les inteftins, 
tels que les alimens & matieres , 
cela étant , je fuis donc fondé à 
foutenir que c’eft évalement par fa 
preflion que fe fait le tranfport de 
ces matieres & alimens gradarim 
d'un inteftin à l’autre, & enfuite 
hors du Corps. 
- Ce qu'il y aura feulement de 
particulier dans ce dernier cas , c’eft 
que le poids des alimens aidant la 
force de la preffion de Kat 
lun & lautre concoureront au 
même but ; la conféquence que 
Jai droit d'en tirer eft donc 
telle , qu’il faut confiderer l'air qui 
vient de l’eftomac ,comme le prin- 
Cipal agent du tranfport des ma- 
tieres d’un inteftin à l’autre. 

"Or en envifageant comme la 
principale caufe de ce tranfport la 
preflion de l'air, il eft hors de doute 
que le cours de cet air étant inter- 
epté par l'étranglement de la Her. 

G 


132 
nie , toutes les D End & l'air qui 
feront au - deffous feront immobie 
les ; & que toutes les fois que V'ée 
tranglement afleétera les inteftins. 
grels , rien de ce qui fera contenu 
dans les gros ne pourra fe déplacer 
pour être expulfé au-dehors. 4 
Cela pofé, on fe perfuadera fans 
peine pourquoi un Malade dans: 


par enbas , & pourquoi lorfqu’o 1 
lui donne des lavemens il ne les 
rend pas ,'ou que s’ilen rend quek 
que chofe, ce ne peut Être que pa 
Teporgement ; c'eft - à - dire , parce 
que les gros inteftins étant trop 
femplis > ils laiflent échaper ‘€ 
qu'ils ne peuvent contenir ; Car OM 
doit entendre , d'après lexplica 
tion que je viens de donner, 
que ‘fi le tout refte immobile , "Ce 
: ne peut être que par le defaut de 
Paction de Yair qui eft arrêté pal 
e fait de létranglement. i 
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L’eftomac Fo rempli en par: 
tie & d’alimens & d'air, il peut fe 
faire, en y portant d’autres ali. 
mens , que l'air n’ait pas la liberté 
de fortir par le pylore à proportion 
de ces nouveaux alimens , que 
pour lors leflomac en fe remplifs 
fant des alimens en queftion, & 
ces alimens étans plus pefans que 
l'air, ils ne prennent fa place & le 
faffent rétrograder, en forçant les 
obftacles qui peuvent s’oppofer à 
a fortie par la bouche ; delà les 
rotsS Ou rapports, Jefquels font 
plus ou moins forts &.fréquens fui. 
vant la difficulté de l'air à pañler 
par le pylore, fon abondance & 
celle des alimens ; l'état des Mala- 
les qui ont une obftru@ion au py- 
ore répand à cet égard une nou- 
velle lumiere fur ce que je dis ; car 
‘air & les alimens n’y paflans pour 
Or que difficilement & en petite . 
quantité, ces Malades, dès qu'ils 
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mangent un peu , font cruellement 
tourmentés par les rapports, & fi 
on les interroge fur leur fanté , leur 
unique réponfe eft de répréfenter 
leur mifere de ce côté-là. 5 

Rappellons aufll ce qui arrivé 
“orfque nous dormons , l’action du 
diaphragme eff très-foible,de même 
que celle des muicles de l'abdomen, 
néanmoins les matieres vont toile 
jours d’un inteftin à l’autre ; or fi 
l’on joint à cela ce qui fé pafñle dans 
une forte Hernie où le cylindre eff 
double , où il faut que les matieres 
remontent fur leur propre poids 
pour continuer leur route natus 
relle, neft-il pas bien clair que le 
tout ne peut fe faire que par l'a 
tion de l'air & le poids des maties 
res, puifque la partie ineftinalé 
qui forme la Hernie n’eft point fous 
mife à lation du diaphragme, ni 
celle des mufcles du bas-ventre.lh 

Quant au renouvellement 


\ 
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Pair dans Peflomac & les inteftins 
à chaque infpiration & déglutition , 
on ne peut lä-deflus former aucun 
doute fi l’on fait attention à l’état 
des Malades qui font attaqués d’une 
Hernie étranglée. 

- Eneffet, ces Malades font con- 
tinuellement fuffoqués par l'air , 
parce que ne trouvant plus fon 
cours libre, il rétrograde & diftend 
les inteflins, ce qui ne les gêne 
pas moins que lefftomac, & les 
oblige à fe contracter, pour s’en dé- 
barrafler par en-haut ; mais quel- 
ques efforts qu’ils faffent, comme 
ls ne parviennent pas toûjours à 
fexpulfer à proportion de celui 
Qui yarrive , & que cet airfere- 
nouvelle à chaque inftant, les 
haux qu'il caufe ne peuvent par 
conféquent point cefler : or s’il 
toit poflible que l'air ne fe renou- 
ellât point , il eft indubitable que 
lès que celui qui feroit contenu 
dans eftomac & les inteftins feroit 
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éxpulié, ces mêmes maux fe diffis 
peroient, & les Malades en feroient 
entierement foulagés. “1 

Ce qui étaye de plus en plus 
ce qué javance fur l'effet del 
Faëtion de l'air , eft ce qui fe pañfé 
dans un jeune Serin,ou autre Oï- 
feau, quin’a pas encore de plumess 
lorfque fon jabot eft rempli d’alis 
mens, on appercoit fenfiblement 
qu'il y a aufh de l'air, que cet ait 
eft diftinét & féparé des alimensÿ 
on voit peu de tems après que lé 
jabot de ces petits Animaux fe 
vuide par gradation tant de lun 
que de l'autre, on ne remarque 
Cependant pas la moindre contrac 
tion de la part du jabot ; commen 
donc peut s’opérer la fortie dé 
Pair & des alimens qui y font con 
tenus? S'il n’en paroît aucune cau# 
fe , il faut néceffairement la chers 
Cher dans la preffion de l'air, qui # 
entre continuellement. ‘à 
_ Cette Doétrine femblera nou 
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velle, elle ne fera peut - être pas 
recûe univerfellement , mais elle 
n'en fera pas moins vraye, & fi 
elle à des Adverfaires, j'efpere que 
le tems les ramenera; car quelle 
plus grande difficulté peut - il y 
avoir à regarder la preffion de l'air, 
comme le principal agent du tranf- 
port des matieres dans les differens 
inteftins, qu’il n’y en à à l’envifa- 
ger comme tel pour le mouvement 
circulaire ? hi 
: Ileft conftant que fur ce dernier 
point, les Gens de l'Art ne font 
point en difpute, ils conviennent 
Do que c’eft par la pref- 
fion de l'air qui entre continuel- 
lement dans les célulles aériennes, 
que le fang contenu dans les vaif- 
feaux du poumon qui font dans les 
interftices de ces célulles, eft 
pouffé d’un vaiffeau à l’autre , aidé 
de l'action du ventricule droit du 
cœur , comme de celle de fes pro« 
pres vaifleaux , & que de cette ac- 

Gi 


138 30 
tion continuelle , le fang eft obligés 
de parcourir tous les vaiffeaux pul-w 
monaires pour être enfuite tran{m 
mis à l'oreillette gauche, delà au“ 
ventricule du même côté, & enfin” 
diftribué dans toutes les parties dun 
Corps; ainfi d’un aveu unanime, lac. 
tion de l'air étant confiderée,çcommen 
le principal agent & la caufe déter-w 
minante detous les autres MOUVE- 
mens du Corps, n’y a-t-il pas pa 
rité de raifon de lui attribuer cl 
même effet à l'égard du chariage des 
iatieres ? J'imagine la chofe affezs 
démontrée : cependant je ne peux 
me refufer à rapporter encore quel-M 
ques exemples qui ferviront peut“ 
être à rendre mes idées plus clai-* 
res. | +14 

Lorfque l'envie d’aller à la felle 
nous prend , nous fentonsun poids. 
plus ou moins fort fuivant l’appro-m 
che des matieres , dont l’expulfion” 
eft prefque toûjours précedée dem 
celle de l'air qui eft au-deflous , pat 
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la preffion qu’elles font fur lui,tant 
par leur poids ,que par l'aëtion de 
l'air qui eft au-deflus , auffi en forts 
ilavant, après, & en même tems. 

Les bâtons de furreau creux 
dont les Enfans s’amufent dans les 
Campagnes, ne font pas moins 
propres à faire concevoir l'effet de 
l'action de l'air ; après avoir portés 
un petit bouchon de filafñle vers 
une des extrémités, dont la grofleur 
eft proportionnée au diametre du 
creux du furreau , qu’ils appellent 
canoniere , ils en placent un fecond 
à l’extrêmité oppofée, ils prennent 
enfuite un pifton pour pouflér ce 
dernier fur le premier, ce qui fait 
partir celui-ci avec bruit, & avant 
que le dernier foit arrivé près de 
dui: or quelle idée fe former fur 
a maniere de cette expulfion, fi- 
non qu’elle arrive par la force de 
da preflion de l'air, qui fe trouve 
entre les deux ‘petits bouchons, 

Gv 


ns 140 | 

dont lé dernier eft porté fur lepre: : 
miér ? EF 
En un mot laction de Pair eft 
telle , qu’elle fait mouvoir des ma s 
chines d'un poids énorme , les 
Moulins à vent, les Vaifleaux, « 
&c. fi cela eft, par quelle fingula- 
rité ne voudroit-on pas que fon « 
ation fut capable de produire tous 
les effets que j'ai annoncés? Mais » 
comment déterminer d’où l’airre- ” 
çoit fon aétion primitive pour les » 
produire ? C’eft ce que je laiffe à « 
differter à de plus habiles que moi. 4 
L'idée que l’on doit avoir de la L 
preffion de fair pour le tranfport 4 
des matieres étant fuffifamment k 
“éclaircie, il ne s’agit plus, pour! 
que le tout fe pale bien , que d'ob- 
ferver qu’il faut, que l'air foit con-w 
tigu aux matieres , qu'il n'y ait, 
rien qui augmente, ou diminuë trops 
Paction des inteflins , ou des autres 
inoyens auxiliaires . & en un mot. 
L 
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rien (qui s'oppole à fon pañages 
| car s’il rencontroit quelque obfta. 
cle, il en naîtroit des douleurs de 
colique : l'explication en eft aifée 
à concevoir. 

L'air contenu dans les inteftins, 
étant continuellement pouflé par 
celui qui fort de l’eftomac,ou par les 
matieres qui font derriere , s’il fe 
trouve quelque embarras qui em 
fufpende le cours , il samafle en 
un, ou plufeurs endroits ; par fon 
augmentation, il en diftend les par- 
ties inteftinales; or cette diften- 
tion caufe néceflairement ce qu'on 
_ appelle, colique venteufe : les dou- 
Jeurs qui en réfultent font plus ow 
soins fortes, fuivant le dégré de 
. Ja diftention , & ces douleurs ne 

ceflent que lorfque les chofes re- 
. viennent dans l’ordre , & que l'air 
- reprend librement fon cours. 
Pour que ce raifonnement de- 
vienne: plus fenfible ;.: voyons 
pourquoi ces douleurs de coliques 

Gv} 
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fe font plütôt fentir dans l'inteftin | 
qui en porte le nom que dans les … 
autres , en fuppofant d’ailleurs que 
le canal inteftinal foit dans fon 
état naturel ? | 

Pour cela il fuffit d'éxaminer la w 
direétion de cet inteftin de bas en- 
haut à l'endroit du cœcum pour 
gagner le foye, & fa direétion dans + 
fa partie inférieure du côté gau-" 
che, où il fait un coude pour ga. 
gner aufli le rectum. ge | 

Par ces fituations il faut que les 
imatieres qui commencent à devez M 
nir épaifles, &par conféquent plus M 
péfantes, montent fur leur propre al 
poids, d'où il eft d’abord à préfu-w, 
mer que cela peut quelquefois cau- M 
fer du retard dans leur cours. 

Il faut également confiderer que 
cet inteftin eft compolé d’une inf" 
nité de Culs de-Sac, que l'Auteur. 1 
de la Nature femble y avoir Éta- 
blis ; pour .qué lésmatieres y féjour. | 
. nent, afin que les fucs qu’elles con-* | 
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tiennent, & qui ont échapés aux 
veines lactées qui font dans les in- 
teftins grels , puiflent être pompés 
par celles qui font contenuës dans 
le colum ; mais fi cet ordre a été 
établi dans des vüës aufli falutai- 
res, il en peut néanmoins arriver 
auffi des inconvéniens, f1 lés ma- 
tieres sy amaflent en trop grande 
quantité , & qu’elles y féjournent 
trop longtems. | 

En effet, les matieres étant alors 
plus épaifles que dans les inteftins 
grels, elles font plus capables de 
s’oppofer au paflage de Pair , en ce 
“qu’elles peuvent en certains en- 
‘droits remplir éxaétement le dia- 
metre de cet inteftin. Mais de 
quoi.avons-nous à nous plaindre , 
puifqu'en cette occafion nous 
avons l’avantage de pouvoir nous 
oulager à la faveur des lavemens? 
+ La colonne de l'air étant verita- 
blement le principal: mobile: qui 
détermine le tranfport des imaties 


Y 
res d’un inteftin à lautre, tout ce 
que j'ai dit à ce fujet eft done 
fondé. # 
Mais quelqu'un voudroit - il rés 
fifter , & ne point fe rendre à lévi 
dence des principes que j'ai pofés?" 
voudroit-on foutenir que dans l’é 
tranglement d’une Hernie, ce n’efts 
point l'interruption de l'air qui eme. 
pêche le Malade d'aller à la fellem 
&t de rendre les lavemens qu’on luin 
donne ; voudroit-on que ces acci-w 
dens ne fuflent produits que par 
l'interruption du mouvement | pé-M 
riftaltique des inteftins ? la chofen 
feroit indifférente, & on ne pour-M 
roit Être autorifé pour cela à :donus 
ner plusde lavemens, parce qu'il 
ÿ aura toûjours interruption | foitM 
d'une façon, foit d’une autre, : 4 
Cette matiere pourroit être ff 
 Ceptible d’une plus grande difcuf- 
fon, mais ce feroit tropm'éloigner" 
de mon objet & fi jel'aien quelques 
forte fait, ce n'a été que parce 
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que j'ai crû que ce détail ne pour# 
roit que donner une grande fer- 
meté dans la conduite qu’on doit 
tenir à l'égard des Malades à qui 
les accidens d’étranglement de 
Hernie arrivent. 

Il frut prefentément venir à Fo- 
pération du Bubonocéle ; mais il 
faut d’abord déterininer le momen 
de la faire. | 


Du tems de faire l'opération 
du Bubonoréle. 


Ondoit tirer ce tems de l'âge du 
Malade, de fon tempérament, de 
Ja fituation du pouls , du lieu qu’oc- 
‘cupe la Hernie, de l'état de l'efto- 
mac, & des inteftins lorfqu’arrive 
Paccident , de la force & des ten- 
tatives qu’on aura faites pour ré- 
duire la Defcente , & de la gravité 
des accidens. | 


Sile Malade eft avancé en âge | 


146 un 
qu'il foit d’un tempérament déli 
cat, & que les accidens ne foient | 

pas violens , on peut fort bien at» 
tendre au troifiéme jour, ou Ta 
heures , à faire l'opération. 1 

Pourquoi dans ce cas , peut-on 
retarder l'opération? Voici ce qui 
doit autorifer ce confeil. À 

Dans ces fortes de Malades, le” 
mouvement circulaire eft lent, les 
fluides peu abondans , par confé 
quent Finflammation eft plus long 
tems à fe former : d’ailleurs lou 
verture qui a donné lieu à la Her 
nie étant flafque, de même ques 
toutes les autres parties du Corps, 
elle ne peut faire qu’une legeren 
preflion fur l’inteftin qui forme la 
Hernie, delà le cours des matie” 
res & de Fair peut fort bien être 
intercepté, fans que le mo ivement) | 
circulaire fouffre beaucoup de dé 
fordre en cette tumeur; ainf a. 
partie inteftinale:, pouvant par ce. 


| 
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moyen fe conferver faine affez 
lonstems, rien n'empêche de dif. 
ferer l'opération. 

Dans les jeunes Sujets , lorfque 
le tempérament eft le même, on 
doit fe conduire de la même ma- 
niere , le tout étant égal d’ailleurs. 

Si les Sujets âgés font replets & 
vigoureux , qu’ils ne cedent enrien 
aux jeunes pour la force & le tem- 
pérament, les accidens devant être 
graves à proportion, il faudra dans 
ce cas en agir de la même maniere, 
& “e décider plus promptement à 
l'opération , la faire au bout de 
24. 36. & 48. heures au plus tard, 
le tout fuivant les circonftances. 
Ce n’eft pas aflez de détermi- 
ner le tems, dans les cas, où l’opé- 
ration doit être faite prompte- 
ment, mais il faut en déduire les 
raifons. 

La partie inteftinale de la Her- 
nie eft certainement plus ferrée 
dans les Gens robuftes ,que dans 


ceux d’un tempérament foible, par 
ce que les parties qui forment fon 
ouverture étant plus épaifles & plus, 
roides, cette partie inteftinale eff, 
auf plus preflée immédiatement 
au-deffus de Panneau, & les inteftins” 
qui font au-deflus & au-deflous de 
Pétranglement rempliffant éxacte 
ment le bas-ventre, même quelque” 
fois l'étendant comme un balon, ik 
s'enfuit de ces differens points de 
preffion fur la partie inteftinale,que. 
non-feulement le paflage des maties, 
res & de l'air eft intercepté, mais” 
encore que conjointement avec” 
Pimpétuofité du mouvement circu=s 
Jaire & l'abondance des fluides, ilsh 
agravent les accidens , & portent 
en peu de tems l’inflammation 4 fon“ 
dernier dégré, ce qui ne peut être 
autrement ; en effet, le fang artérielk 
arrive toûjours aflez vîte à fon lieu 
de deftination , & les veines n’aïants 
pas autant d'action, elles ne peu 
vent pas furmonter les obftacles” 
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pour s’en débarrafler à proportion 
de celui qu’elles reçoivent , ce qui 
fait qu'enfuite & en peu de tems 
cette partie fe gangrene; au fur- 
plus tout cela porte un fi grand 
trouble à tout le refte du canal 
propre à la digeftion, & à toute 
Féconomie animale, qu’il n’en faut 
pas davantage pour entrainer 
promptement la mort. 

Il eft donc des cas où l’on ne 
fçauroit en venir trop tôt à l'opé- 
ration pour fauver les Malades : 
Jen vais rappeller un exemple à 
Poccafion d’une Dame âgée de 70: 
‘ans. s1 HP 
» Ilya près de 18. mois que je 
_fus mandé par un de mes Confre- 
res, pour donner mon avis fur Jé- 
tat de cette Dame : elle étoit atta- 
quée d’une Hernie entérocéle avec 
étranglement , la Hérnie étoit du 
côté droit, & de là groffeur d’un 
petit œuf de poule, la Perfonne, 
fans être trop puiflante , étoit 
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grafle , d’une che ferme 3 les ac- 
cidens de fa Hernie avoient com-" 
mencés fur les huit heures du ma“ 
tin , legerement en apparence 54 
elle déjeüna malgré cela , mais fort” 
peu ; les douleurs s'étant accruës ," 
elle fut obligée d'aller fe coucher“ 
fur le midy : à peine fut-elle dans les 
lit qu’elle vomit pour la premieres 
fois de ce qui étoit contenu dansW. 
Jeftomac feulement, fon Chirur=* 
gien prit pour lors le parti de las“ 
faigner ; fur les cinq heures du foir, 
elle vomit une feconde fois, fans. 
changement de qualités aux mic 
res 5 j'allai la voir une demie 
heure après, & je fis une grande 
tentative pour réduire fa Defcente;" 
n'ayant point réüfli, nous décida-" 
mes qu’elle feroit faignée une fe. 
conde fois, ce qui fut fait à l’heu 
re inême; nous Jui donnâmes en" 
fuite Ja fituation convenable” 
pour faciliter la rentrée de ne 


tin, 


» 
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Nous retournâmes chez elle fur 
les neuf heures du foir, elle vont 


‘alors une troifiéme fois fans que 
les matieres nous prefentaflent rien 


de nouveau. | 

Il eft à remarquer que quoique 
les vomiffemens ne fuflent pas fré- 
quens , les douleurs n’en étoient 
pas moins vives, 

Cependant, comme les accidens 
étoient tout récens , je ne Crus pas 
devoir parler de l'opération, j'en 
avois remis la décifion au lende- 
main fept heures du matin ; m'é- 
tant rendu à cette heure - là chez 


a Malade , on me dit qu’elle étoit 


morte à minuit: {urpris d’une fin 


fi prompte , nous priämes, mon 
Confrere & moi, les Parens de 
-nouspermettre de l'ouvrir ; ils nous 
Jaccorderent, je lui fis Popération 


avant , avec les mêmes précau- 
tions que fi elle eût été vivante; 
je trouvai tout le diametre de lin- 
teftin pincé, & beaucoup enflam. 
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mé ; dans un bon état d’ailleurs, 
de même que le canal inteftinals 
comme elle étoit, ainfi que je l'ai 
dit, grafle & ferme, toute la cit: 
conférence de l’anneau étoit fort 
épaifle par la quantité de praifle 
qui s’y étoit accumulée, ce qui, 
Conjointement avec fes piliers s* 
avoit formé plufieurs points de 
preflion confiderables qui l'avoient 
fuffoquée. | F 

Cet exemple fait bien voir qu'il. 
ne faut pas toûjours ( comme le’ 
penfent certaines Perfonnes ) {e* 
regler fur la qualité des vomiffe. 
mens pour fe déterminer à l’opé-v 
ration , puifque dans ceux dela. 
Malade en queftion, il n’y avoit” 
point de matieres fécales, & qu'elle. 
n'apas moins éprouvé le cruel évesn 
nement de la mort :en très-peu de” 
tems, n'ayant furvêcu que feize” 
heures à fes accidens. if: 

D'après ce récit, on doit égale“ 
ment concevoir qu'il eût été pois 
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ble de fauver An Malade, fi on 
luieût fait opération deux ou trois 
heures avant fa mort , en f{or- 
te qu'il eft des cas où il faudroit 
pouvoir fe décider à la faire au 
bout de douze, quelquefois feize, 
ou dix-huit heures, ce qui dépend 
de tant.de circonftances qu’il n’eft 
pas toûjours dans l'Homme le plus 
inftruit de pouvoir faifir Pinftant 
convenable 5 quoiqu'il en foit, il 
faut les déveloper autant qu'il peut 
être en moi. 

Dans les accidens d’étrangle- 
iment, il eft néceffaire de s’affürer 
de lafituation du pouls, il faut à 
cet effet voir le Malade quatre ou 
cinqfois:par jour , ces \vifites font 
très-éflentielles , parce que fi après 
avoir reconnu l'état ordinaire du 
pouls deux ou trois fois, on s’apper- 
gevoit qu’il devient lent, petit;con- 
centré , le danger étant alors grand, 
ilne faut plus avoir égard au tems 
auquel auroient commencé les acci- 
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dens , pour décider du moment de 
Popération, mais il faut fe déter- 
miner à la faire fur le champ. # 
I faut auffi pour le tems de l'o- 
pération confiderer le lieu qu'oc- 
cupe la Hernie. ù 
Si la Hernie eft inguinale, où 
crurale , du côté gauche , que lé 
tout foit égal d’ailleurs par rapport 
à l’âge , au tempérament, & que 
les accidens foient les mêmes qué 
ceux qui attaqueroient une Her: 
nie inguinale ou crurale du côté 
droit, il faut pour celle du côté 
gauche fe déterminer plus promp« 
tement à l'opération, d’autant que 
c'eft le commencement de leu 
qui la forme étant feul, ou avec 
l'omentum , que cette partie d’ins 
teftin étant moins éloignée de l’ef 
tomac de ce côté, ileft fenfible qué: 
dans le tems des vomiffemens les 
-matieres arrivent au-deflus de l’é 
tranglement bien plus vîre que ff 
da Hernie étoit du côté droit, & 
qu’ainfi 


tes 
qu'ainfi elles PAR non-feus 
lement le défordre dans la partie . 
inteftinale qui forme la Hernie , 
mais encore dans celle qui eft au. 
deflus de Pétranglement, & qu’in- 
dépendamment de cela les matie- 
res n'ayant pas tant de trajets à 
faire, leurs fucs en font moins ex- 
traits , & par conféquent les pertes 

D a 
moins réparées. 

Dans les Hernies ombilicales ; 
les accidens étant en général ordi 
hairement plus grands que dans les 
nguinales & crurales, il eft en- 
core important de fe déterminer 
plus promptement à Fopération , &- 
€, par plufieurs raifons, 

Le plus fouvent ces fortes de 
Hernies attaquent les Perfonnes 
jui ont beaucoup d’embonpoint, 
‘anneau ombilical ferre par confé- 
juent fort la partie inteftinale de 
à Hernie, il ne s’agit que de fe 
appeller ce que j'ai dit à cet égard 
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fur les Hernies inguinales dans les 
Perfonnes repletes. * \ 
. D'ailleurs le jejunum forme pour 
l'ordinaire cette efpece de Hernies" 
cet inteftin étant très-près de l'ef=u 
tomac, il ne peut fe faire autres 
ment que dans le tems des vomifs 
femens, partie des matieres ne 
_foit portée avec une véhémence 
étonnante au-deflus de l'étrangle= 
ment, de façon qu'à l'inftant mêmes 
cela jette un tel trouble , un fi 
prand défordre tant dans la parties 
inteftinale de la Hernie, que dans 
toute celle qui eft comprife entre 
Peftomac & l’étranglement , quele 
Malade eft expolé à périr en, peu 
d'heures. 1 
: Si lon 'ajoûte à cela que le mous 
vement circulaire eft vif & rapide 
en cetinteftin, tant parce que c’eft 
volontiers à des Perfonnes repleres: 
qu'arrivent ces accidens, que parcé 
que l'inteftin en queftion eft nourri 
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dés Porigine par la méfentérique 
fupérieure ; ce font autant de nou 
velles circonftances qui aggravant 
le danger, doivent engager à hâter 
Popération, fi on veut tirer d'affaire 
le Malade. 
… Si d’un autre côté l’on fait ré- 
fléxion que la boüillie alimenteufe 
& l'air n’ont qu’un très-petit efpa- 
ce d'inteftin à païcourir, & que 
par conféquent la coétion & la chi- 
lification {e trouvent tout-à-coup 
interrompués , il eft évident que 
le Malade ne peut pas aller loin , 
& que pour le fouftraire à fon mal- 
heureux {ort , l'opération eftle feu] 
eméde ; il faut donc la faire depuis 
ls dix-huit heures à compter des 
accidens , & dans les trente-fix heu: 
rès au plûütard. 
» Ce n’eft pas queje n’aye vû quel. 
quefois périr ces Malades plûtôr, 
mais pour ne rien omettre de ce 
qui peut donner quelque lumiere 
dcet égard, je me crois obligé de 
Hi 
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rappeller un évenement dont jai, 
été témoin il y a fept à huit ans 

Il étoit queftion d'une Hernies 
éxomphale avec étranglement dans 
une Femme de trente-fix ans res 
plete, & d’un tempérament ro 
bufte ; après qu'on eût mis en ufa 
se tout ce que l'Art peut prefcrires 
de plus éxaét pour remédier aux 
accidens , ils ne laiflerent pas de 
continuer pendant quarante - huit 
heures ; comme la chofe devenoit. 
férieufe, & qu’on ne pouvoit plus“ 
fauver la Malade que par l'opéra 
tion, on appella M. de la Faye,quis 

après en avoir reconnu lui - même 
la néceffité , la fit avec tout le jus 
 gement & la dextérité dont il efts 
capable , en prefence de M. Vieilss 
lard , très-habile Médecin de las 
Faculté de Paris, e. 

L'opération faite , & le tout 
conduit fuivant les vrais préceptes" 
de l'Art, l’inteftin fe créva néanss 
soins Je huitiéme jour par un poin£, 


SR IN Ne 
de gangrêne qui LE étoit déjà fait; 
inais ce quieût pû devenir peut-être 
un cas épineux pour plufeurs,devint 
pour M. de la Faye un cas ordi: 
naire, & cependant un champ de 
gloire ; il trouva le moyen de fau- 
ver cette Infortunée , en la nourrif- 
fant par des boüillons en lavemens , 
& en lui fupprimant prefque tous ali. 
mens par en-haut , afin de donner 
la facilité à linteftin qui formoit 
la Hernie, de fe réünir, ou s’il per: 
init de donner quelque chofe, te 
furent feulement quelques cuille- 
rées de boüillons & de tifanes pour 
lui rafraîchir la bouche ; au bout 
de neuf jours de cette conduite , 
les matieres reprirent leur cours 
naturel , & cinq femaines après 
opération , la Malade obtint une 
guérifon radicale. 

L'accident de cet inteftin percé 
prouve de plus en plus, qu’il eft 
des occafions , où l’on ne fçauroit 
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trop fe preffer d’en venir à l'opéra 
tion, puifque dans le cas prefent , 
quoiqu'il femble qu’elle ait été faite 
d’aflez bonne heure , on voit que 
l'inteftin étoit déjà altéré. 

Comme on ne fçauroit trop dons 
ner d'exemples pour tout ce quis 
tend à fe bien conduire fuivant 
l'éxigence des cas , il faut encore, 
en rappeller un. à 

Je fus mandé il y a cinq ou fix, 
ans pour donner mes foins à unes 
Dame ägée de foixante & fix ans 
& extraordinairement puiffante 
elle avoit une Hernie de l’efpecem 
de celle dont je viens de faire le” 


fur les trois heures après midy, jen 
la vis à fept heures, on me dit” 
qu'elle avoit déjà eu une faignées 
j'en décidai une feconde ; fon Chi 
rurgien ordinaire y retourna fur less. 
dix heures, & lui fit une troifiéme 

, fi 
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faignée dont nous étions conve+ 
nus; à uné heure après minuit la 
Malade mourut. 3 

En confultant la conduite ordi- 
ndire, nous n'avions aucuns re- 
proches à nous faire , car pouvoit- 
on imaginer qu’en dix heures de 
tems cette Malade püt périr ? eût- 
on même ofé propofer l'opération 
incontinent après les accidens? ce- 
pendant fi on la lui eût faite deux 
ou trois heures avant fa mort, 

_ peut-être eût - on échapée , à 

_ moins que le coup mortel n’eût été 

_ porté dès le premier inftant, ce 

qui ne feroit point furprenant, vû 

_ fon embonpoint exceflif. 

- D'ailleurs ,je ne dois point ou- 
blier qu’elle avoit été conduite 
très - irrégulierement par les Per- 
fonnes qui étoient près d'elle; on 

Jui avoit d’abord fait prendre quan- 
tité de boüillons, de tifanes, & 

. beaucoup de potions huileufes , ce 

qui avoit infiniment contribué à 
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hugmenter le nombre & Ia force 
des vomiflemens, & par conféquent 
à la plonger dans le tombeau. … 

Foûjours eft-il vrai, d'après ces 
qui eft arrivé ici, que fi l’on doit, 
ainfi que je l'ai fouvent répété, fe 
porter dans de certains cas à déci- 
der promptement l'opération dans 
les Hernies inguinales & crurales , + 
il y a bien plus de raïfon de la dé- 
terminer encore plus promptement. 
dans les éxomphales , par les rai. « 
fons que j'en ai indiquées. 

L'état de l’eftomac & des in= 
teftins doit entrer pour beaucoup « 
à l'égard du tems de faire l'opéra- 
tion, car lorfque l'eftomac & les” 
inteftins font extrêmement rem-« 
plis, dans le tems, où arrive l’acci- : 
dent d’étranglement , il faut de 
toute néceflité fçavoir prendre 
promptement fon parti, & déter.« 
miner lopération. i 

Dans les Hernies du nombril, fi . 
après avoir tenté infruétueufement 
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ce quieft d'ufage ou les faire ren. 
trer, on ne réuflit point, pour lors 
dans ces cas de plénitudes , ilfaut 
fe décider à l'opération au bout de 
douze heures. | 
… Quant aux Hernies inguinales & 
crurales, lorfqu'il y a également 

rande plénitude , il ne faut point 
héfiter, l'opération doit être faite de- 
puis quinze jufqu’à dix-huit heures 


après les accidens ; fi même les. 


Malades fembloient tirer à leurs 
fins, ce ne doit pas être une rai- 
fon pourarrêter le Chirurgien , ou 
le faire balancer , parce que l'on 
peut par-là rappeller dans Vinftant 
un Malade de la mort à la vie. 

La néceflité de cette conduite 
eft établie dans un vrai point d’é- 
vidence dans l'endroit où j'ai parlé 
% des vomiflemens fréquens & vio+ 
Jens qui furviennent à tous les Ma- 
lades qui font dans ce cas , &t qui 
entraînent leur mort fubite. 

+ # p. 84. & fuivantes, R 
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- I faut auffi avoir attention que 
plus on aura fait de tentatives & 
d'efforts pour faire rentrer la Her. 
nie par le Taxis , & ce fans fuc- 
cès , c’eft un nouveau motif de fe 
décider de bonne heure à lopéra- 
tion, par la crainte qu’on doit 
avoir,que l’inteftin ayant été froiffé 
differentes fois, il ne fe gangrêne 
promptement, ce qui pourroit être 
un inconvénient capable de rendre 
l'opération infruétueufe, 4 
. La gravité & la force des acci- 
dens dans l’étranglement doivent 
aufli fervir de Bouflole pour regler 
Je moment de faire l'opération; car 
fi les accidens font tels que le Ma-* 
laide foit tourmenté de cruelles 
douleurs de colique , qu'il foit 
continuellement dans les vomifie- 
mens, qu'il y ait de la fiévre ,que 
la bouche foit féche , que les fécré: 
tions foient beaucoup dérangées, 
il eft certain qu’en fpéculant tous 
ces accidens & les combinant avec 
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tout ce que j'ai dit, il n'eft pas de 
- tems à perdre, il faut dans Finftant 
_ faifir le vrai moyen de fauver le 
Malade, l'opération eft l'unique 5 
qu'il feroit à défirér pour le bien 
de l'humanité qu’il n’y eût là-def- 
fus qu’une même voix, qu'un mê- 
me jugement; combien conferve. 
roit-on à la Societé de Citoyens 
qui périflent. | 

Je penfe bien que quelques Per: 
fonnes pourront d’abord être fur- 
prifes de ce que je confeille Fopé- 
ration dans les cas d’accidens d’é- 
tranglement , au bout de quinze, 
dix-huit & quelquefois de douze 
‘heures , mais fi elles me lifent 
attentivement ; ou qu’elles veüil 
_ Jent elles-mêmes fe donner la peine 
d'approfondir la matiere , elles fe- 
. ront bien-tôt convaincuës -:que 
. c'eft avec fondemient. 
Je conçois parfaitement qu'il 
- faut qu'un Homme apporte tous 
fes foins pour ne pas confondre la 
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varieté des tems que j'ai défignés, 
& fçavoir tirer à propos le mo- 
ment de faire l'opération ; mais 
quel eft l'Homme qui rempli de 
Vidée de fon état , ne doit pas fai. 
re fes efforts pour s’en acquitter 
dignement? Sfr les regles que jai 
prefcrites ne peuvent pas toûjours 
être fuivies à la lettre, le Chirur-: 
gien fage , habile & intelligent, 
fçaura les mettre en ufage , & les 
appliquer fuivant les circonftances, 

Le nom d'opération en général 
femble avoir quelque chofe d’ef- 
frayant, mais l’on ne doit point 
s’'épouventer de celle-ci, elle doit 
être mife au nombre des playes 
fimples du bas - ventre , elle ne 
peut contribuer en: rien à la mort 
du Malade, & je peux même aff. 
rer, d’après l’aveu du plus grand 
nombre à qui je l'ai faite qu'il s'en 
faut de beaucoup. qu’elle fait auffi 
douloureufe, que les maux qu'ils 
reflentent par l’étranglement, & à ! 
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peine eft-elle faire, qu'ils. pañlent 
de leurs tourmens à un état de 
tranquillité parfaite. 
_ left cependant vrai que cette 
playe pourroit quelquefois deve- 
nir compliquée; par exemple , fi 
le Malade étoit cacochimique , ou 
fila mafle des fluides étoit em- 
preinte de quelques autres vices , 
comme du vénérien , du chan- 
creux , du fcorbutique, de lécroil- 
leux & du pforique ; mais comme 
il eft des moyens propres à combat- 
tre ces inconvéniens , & que d’ail- 
leurs ils doivent être regardés de 
fort loin , ils ne doivent point être 
des obftacles, lorfqu’it s’agit de fau. 
ver la vie à un Malade. 

Quoiqu'il en foit.toûjours doit-on, 
hors ces cas,confiderer cette opéra- 
tion comme une playe fimple;car de 
plus de quinze Malades à qui je 
Pai faite depuis peu, j'ai eu la fa- 
 tisfaction de les peuérir, tous, à 
Fexception de trois, mais ce eff 
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point l'opération qui 4 contribué 
en aucune façon à leur mort , elle: 
eft arrivée à l’un par des accidens 
tout Oppolés , & aux deux autres, 
non-feulement par la pourriture de 
l'inteflin qui formoit la Hernie k 
mais auf par le défordre & le dé- 
Jabrement du canal inteftinal. 

Ce n’eft donc point , je le ré 


péte , l'opération en elle-même qui . 


eft mortelle, ce font + comme l’on 
voit, les fuites de l'étranglement ; 
s’il étoit poffible que tous les Chi. 
rurgiens fuffent d'accord de cette 
verité, qu’ils ne témoignaffent point 
d'indécifion , lorfqu'il ef queftion 
de l’opération, les Parens y don- 
neroient volontiers les mains , & 
les Malades eux-mêmes s'y décide. 
roient bien plus courageufement. 


Mais , me dira-t-on, en fe déter: 
minant promptement a l'opération, 
de dix Malades à qui-on la fera , il! 


ÿ €n auroit eu peut-être trois dans 


le nombre , auxquels la Defcente 4 
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feroit rentrée, fans avoireu recours 
à ce moyen; cela pourroit être, 
. mais comme il n’y a point de cer- 
titude pour diffinguer ceux d’entre 
ces Malades à qui elle auroit pû 
rentrer, n'eft-il pas plus raifonna: 
ble & ne vaut-il pas infiniment 
mieux la faire à dix pour les fau- 
ver tous , que de les laifler fans 
ce fecours pour n’en échaper que 
trois ? 
Ceux qui ne feront pas de mon 
_fentiment , pourroient encore, pour 
appuyer le leur , im’objecter qu’il 
eft arrivé quelquefois, que l’on a 
fait l'opération à des Malades peu 
de tems après leurs accidens, & 
qu'ils n’en font pas moins morts, 
- Ma réponfe eft, que les foins 
préliminaires ont pû leur avoir été 
mal adminiftrés, ou que le coup 
mortel pouvoit avoir été porté dès 
le commencement des accidens , 
qu'il pouvoit fe faire aufli qu’on 
eût manqué en quelque chofe dans 
k LL 
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Popération , ou que le Malade 
n'eût pas été bien conduit après. 

En éxaminant d’ailleurs le dé- 
tail dans lequel je fuis entré fur 
les accidens d’étranglement, & ce 
que je dirai ci-après, on trouvera 
aflez de caufes qui font périr le 
Malade, fans vouloir lattribuer 
mal-à-propos à l'opération. 


DE LOPÉRATION, 


Comme les Auteurs en ont traité 
avec beaucoup d’éxactitude , il 
feroit fort inutile de me livrer à le 
faire, je dirai feulement ma façon . 
de penfer fur quelques cas parti- 
culiers. 

Quelques Auteurs ; & même ” 
des Chirurgiens de nos jours, re: « 
commandent , dès qu’on a fait la 
premiere incifion, de couper en dif. 
ferentes fois les feuillets du tif 
célulaire du péritoine, afin, difents « 
ls » d'éviter d'ouvrir l'inteftins - 

" 
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Cette précaution, quoique pru- 
dente, eft trop longue, ce qui m’en- 
gage à me conduire differemments 
auffi-tôt que j'ai fait la premiere 
incifion qui confifte à couper éxac- 
tement la peau, & la membrane 
adipeufe , j'attaque un feul en-. 
droit du fac pour ouvrir, en agif- 
fant de façon à ne point bleffer 
Tinteftin , ce que j'obtiens en por- 
tant mon Biftouri en biais, & il 
faut , ainfi qu’en avertit M. le 
Dran , * aller bien doucement lorf- 
que la Hernie eft récente , parce 
que le fac eft fort mince, & qu’en 
allant un peu trop vite, on pour 
roit bleffer l’inteftin ;le fac ouvert, 
jintroduis la Sonde crenellée , &e 
je fais une dilatation fufffante : en 
tenant cetteconduite, & attaquant 
un feul endroit du fac, je mets 
beaucoup moins detems à en faire 
la feétion convenable ; dès qu’oneft 
bien plein de fon objet, cette fa- 


# V, fon Traité d’Opération , p, F24e 
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çon de travailler eft fâre, & dans. 
tous les Sujets qui ne font pas trop. 
maigres , ouverture du fac en gé.. 
néral eft fuffifamment indiquée, part 


une effufion d’eau , qui eft quelque- 
fois fanguinolente. ne 
Pour faire la dilatation de l’ou- 
verture qui forme l’étranglement , 
je porte un, ou deuxdoigts fur les 
parties de la Hernie , afin de les 


affaifler pour ne pas les blefer, en 


fuite je pañle mon Inftrument def. 
fousle pilier fupérieur de Panneau, 


pour le dilater ; ayant attention. 


que ce foit le plus près que faire 
fe peut, de los pubis,, pour éviter 


d'ouvrir les vaifleaux fpermatiques. 
qui font renfermés dans la partie” 


de la duplicature du fac, qui efts 


oppofée à l'os pubis, ceft-à-dire” 


du côté de l'os des ils. 
Pour dilater l'ouverture qui étran 


gle les parties, quand elle eft aflez. 
grande pour que je puifle y intro. 


| 


| 


duire un de mes doigts, je me fers*. 


ï | 
du Biftouri boutonné , en legliffant 
fur mon doigt, comme de coûtume; 
 lorfqu’ileft paffé , approchant d'un | 
demi-pouce au-dela de Pouverture, 
je le porte fur l'endroit, & en le 
tirant du dedans en-dehors, la dila- 
tation fe fait. 

Mais dans le cas où l’ouverture 
ne feroit point aflez fpatieufe pour 
y introduire mon doigt , en affaif- 
fant les parties qui forment la Her 
nie , je porte par-deflous le rebord 
de l'ouverture un Biftouri caché, 
& après lavoir forti, autant qu’il 
le faut de fa châfle , je me con- 
duis de la même manie que ci- 

deflus pour faire la dilatation. 
_ Si la Hernie eft formée par lin- 
. teftin, & qu'il foit fain, il faut le 
réduire en la maniere ordinaire. 

S'il arrivoit que la partie de l’in- 
teftin qui forme la Hernie fut gan- 
orênée, il faut à cetégard lire les 
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fçavantes Remarques de M. de la 
Faye. * Ê 
Je n’ai rien à y joûter , à la dif. 
ference feulement, que je crois qu’il 


eft plus avantageux de dilater Pan: 


neau, quoique l'inteftin foit gangré. 
né, & même percé : ce qui me décis 
de, c’eft qu’alors il eft plus facile de 


faire fortir plus de longueur intef- td 


tinale, & que par - à on s’aflüre 
mieux de Pétenduë dela gangrêne 
pour pouvoir fe conduire en con- 
féquence. | | 

S’il eft important de confulter les 
Remarques, de M. de la Faye, il 
ne faut À népliger de voir les 
autres Auteurs QU VAE rapport à 
la même matiere ; car c’'eft en les 
combinant les uns avec les autres, 


que lon parvient à fe former le « 


. À V. Ces Remarques inférées dans le Traité 


de M. Dionis, 4e, Edition , depuis lapage3$0e ” 


jofqu’äla 357. 
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- dégré de connoiffance qu'il faut 
‘avoir pour ces fortes de Maladies. 

… Quant à la dilatation de l’an- 
neau , & arcade ,que j'eftime être 
plus utile, lorfque l'inteftin eft 
gangrêné ou percé, il n’en peut 
naître d'autre inconvénient , fi ce 
n'eft de lui donner la facilité de 
rentrer dans le ventre ; mais il eft 
des moyens fort doux pour le pré- 
* venir , iln’eft queftion que de faire 
obferver au Malade de fe tenir 
couché, incliné du côté de l'opéra: 
tion, & qu'il ait les fefles un peu 
plus baffes que le tronc. 

D'un autre côté, fi l’on avoit 
encore des inquiétudes ,; on peut 
fixer l'inteftin, au moyen d’un fil 
pañlé à la faveur d'une épuille à 
travers le méfantére , onpeut affü. 
jettir ce fil à une ceinture placée 
fur los pubis , ou à la partie fupé- 

F rieure de la cuifle , & lorfque l'on 
“ {era certain de l’étenduë de la 
pourriture par la chûte de l'efcars , 
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alors avant de mettre l'inteftin au 
niveau de l'anneau, il faudra l’a. 


jufter de façon que fes deux extrê. ! 


mités gardent une communication 
entre elless & pour que cette coim- 


munication {oit ftable , ilsagit de " 
les fixer lune à l’autre par un ou 


deux points de future: quandelles 
feront unies entre elles & leurs 
parties voifines {ce qu'on recon- 
noitra aifément quand les matie- 
res ne pañleront plus par la playe, 
& qu’elles fuivront leur route na- 
turelle } on retirera le fil avec les 
mêmes précautions, qu’on le fait 
dans la gaftroraphie pour la fu- 
ture de l’inteftin, 

Il faut au furplus convenir, qu’il 
weft prefque point d’opérations 
dans ce genre qui ne prefentent 
des cas particuliers ; qui éxigent 
fouvent de la varieté dans la con- 
duite ; lune des dernieres que j'ai 


faites a été, à un nommé Turpin, 


Facteur de la Pofte ; il étoit âgé 
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de foixante-neuf ans, afmatique, 
d'un tempérament très- délicat , 
d’ailleurs extrêmement maigre; ces 
fortes de Sujets abondans très-peu 
en fluides, je craignis qu’il n’y en 
eût point entre le fac & l’'inteltin, 
ce qui me fit prendre le parti de 
‘dilater l'arcade, en portant lInf- 
trument par-deflus le fac:fi je ne me 
_fuspas conduit de la forte, il au- 
roit pù arriver qu'en ouvrant le 
fac ; j'eufle en même tems ouvert 
linteftin, s'ils euflent été collés 
enfemble, comme j'avois en pareil: 
les circonftances tout lieu de le 
foupçonner. 

_ Quelques Auteurs confeillent 
dans lopération d’une groffle & 
complete Hernie ,de porter linci- 
fon jufqu’au bas du fac; ils fe fon- 
dent fur ce que , fi l'on ne prenoit 
pas cette précaution, le fond du 
fac formeroit une efpece de poche, 
dans laquelle s'épancheroit partie 
du pus dans le tems de la fupura- 
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tion, ce qui, felon eux, devient, 
un obftacle à l4 guérifon du Ma 
lade. | E : 
Je ne fuis point de leur avis, 
une incifion aufli grande faït fouf 
frir davantage le Malade, & celan 


fans néceflité, & elle retarde d’ail=" 


leurs la guérifon de lopération. 
Pour ce qui eft des inconvéniens 


allegués , rien n’eft plus facile que” 


d'y remédier, en maintenant'en, 
fituation le fcrotum au niveau de: 


l'anneau , cette fituation peut s’ob- 


tenir de differentes manieres, ou par 
des Oreillers placés entre les jam-. 
bes , ou par une ceinture placée fur” 


Jos pubis, & voici de quelle façon. … 


I] faut pañler par - deflous le {cro 
tum une comprefle en maniere” 


de fronde, en fixer les extrêmités 
a la ceinture, & la tendre affez,. 
pour tenir le fcrotum élevé, autant. 


qu’il fera néceflaire, pour empêcher” 
»P 


le pus de sy épancher; on peut” 
encore faire ufage des comprefles” 
| expulfives 3 
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expulfivess ces moyens font (CR 
. & je les ai toûjours employés avec 
… fuccès. RARE 
. Comme les avis font partagés fur 
la conduite que l'on doit tenir 
dans loperation d’une Hernie en. 
téro-épiplocéle, je crois devoir ex- 
poler la méthode que j'eftime la 
plus convenable. | 
Dès que l'inteftin eft réduit, jé 
tire dehors tout l'excédent de l’o. 
Mintum , foit qu'il foit fain , ou 
raltéré , j'en fais enfuite la ligature 
tout près de l'anneau, & la ferre 
le plus qu'il m’eft poflble pour 
faire tomber Promptement tout ce 
qui eft au - deflous, & j'en agis 
ainfi, afin que fi la ligature produi- 
Hoit un gonflement À ce qui refte 
-de Pomintum, il puifle cefler par 
“la fuppuration qui s'établit À l'en 
droit de la ligature, par- à auf 
J'accellére la suérifon. 
” Outre.cela, il en réfulte d'au 
“tres avantages: 19, D'une Hernic 
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compofée ,on en fait une fimple 
20, On n’a plus qu'une intention 
à remplir , après la guérifon de Po- 
pération , qui eft de tenir réduit 
linteftin feul , ce qui eft plus faci- 
le , que fi on avoit aufli l'épiploon. 
3°. La cicatrice de lomintum bou 
che en partie l'ouverture de la Her- 
nie, ce qui empêche Pinteftin de 
{ortir auflr facilement , qu'avant 
l'opération. | 
Je fçais qu'il eft des Perfonnes 
qui prétendent que cette partie 
épiploïque étant fixée à l'anneau, 
peut produire un tiraillement à 
Veftomac & au colum; mais c’eft 
une vaine terreur, parce que dans 
le fait, l'omintum en ce qui eft 
contenu dans l’anneau,n’eft pas plus 
_ bas qu’il l'étoit, avant le retranche= 
ment qu'on a fait, de ce qui étoit, 
dans la tumeur, & que d’ailleurs, 
fi lon confidere que lomintum 
étant retranché.en partie , il doit 
être bien moins péfant qu’il nés 
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toits C’elt une autre raifon pour | 
en conclure que le tiraillement PTÉ= 
tendu eft abfolument imaginaire. 

Au furplus, lexpérience doit 
_tranquilifer fur cette inquiétude, 
& elle nous apprend journellement 
que la ligature en produifant l'u- 
nion de l’omintum avec l'anneau,ne 
Caufe point l'inconvénient que l’on 
 voudroit faire craindre, puifque 
de tous les Malades à qui on la 
faite jufqu’ici, il men eft aucun 
qui fe foit plaint de tiraillement de 
leftomac. 

Si ces tiraillemens pouvoient 
avoir lieu, ce feroit certainement 
dans une Hernie épiplocéle groffe 
& longue, lorfqu’elle ne rentre 
point : en général, on n'entend ce. 
pendant point les Malades qui en 
font attaqués, fe plaindre de pareils 
tiraillemens, ou s’il yen a quelques- 
uns qui le font ,ilsne les défignent 
qué comme quelque chofe de le. 

Tij 
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ber,& qui n'aggrave point leur état: 
” Ainf le retranchement de lo. 
mintum par la ligature , n'étant 
d’un côté fufceptible d'aucun 1in- 
convénient , & de l’autre produi. | 
fant plufieurs avantages, j'infifte à 
confeiller cette conduite. 

Il eft vrai qu'un Auteur qui a. 
écrit, entrautres chofes fur cette 
matiere , regarde l'épiploon com- 
me fi utile, qu'il eft porté à croire 
qu'il vaut mieux , lorfqu'il eft fain, # 
le réduire que de le retrancher. 

Mais je ne fuis point de fon 
avis, & toutes les Perfonnes de 
PArt de ouérir fçavent , que rien 
dans la Nature humaine, ne varie” 
tant que l’omintum. 1 

A l'égard de fes proportions , il 
ne doit pas dans l’éxacte forma" 
tion defcendre plus bas de lombi-". 
lic d’un pouce ou deux, ce font” 
fes vraies limites, & s’il ne les exe 
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. cédoit jamais, il ne fortiroit ni 
par l’annçau, ni par l’arcade crurale 
. pour former Hernie, mais quand 
- il paffe fonéxatte formation, quel 
| inconvénient peut-il y avoir d’em. 
porter ce qui en fort au-dehors,puif. 
qu'il eff de trop, & que s’il étoit 
même poflible de retrancher tout 
ce qui flotte fur les anneaux & les 
arcades , on éviteroit par-là qu'il 
 pût former Hernie , fur - tout 

du côté gauche? | 
En un mot, j’enappelle à l’expé- 
* rence; combien de fois ne nous a-t- 
elle pas prouvé, que le retranche- 
nent même total delépiploon ne 
.pouvoit plus être fuivi d'aucune in- 
. commodité pour les Malades, puif- 
“que ceux à qui on la fait, ont toû.. 
jours joüi d’une aufli bonne fanté 
qu'auparavant ? d’où il eft permis 
“de dire que, l’omintum n’eft point 
“du tout effentiel à la vie. : | 
+ Ce quidoit encore fortifier cette 
idée , eft que dans les Sujets mai. 

Li 
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ores , il eft fi mince, & à fi peu 
_d'étenduë , qu'à peine eft-il vifi- 
ble ; cependant ces fortes deSujets 
n’en vivent pas moins 3 ainfi en w 
partant delà, & de tout ce que j'ai 
dit, il n’eft pas poffible d’être fuf. M 
pendu fur le parti qu’on doit pren- 
dre , à l'égard de l'omintum, dans w 
une opération du Bubonocéle. 

En réflêchiffant fur tout ce que « 
jaidéfigné au fujet de la ligature 
de l'épiploon , on conçoit parfaite- 
ment qu’on peut également guérir 
par ce moyen une Hernie épiplo- 
céle. } 
S'ileft un cas, où énne doive” 
pas retrancher lomintum , c'eft. 
lorfqu'il eft tellement adhérents 
avec l'inteftin, qu’en voulant less 
féparer lun de l’autre, on courroit 
- tifque d'ouvrir l'inteftin; lorfques 
ce cas fe prefente , il faut pour lors” 
réduire les deux enfemble , en fup=. 
pofant que les parties foient fai=s 
nes, & qu'il n’y ait pas d’autres 
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| adhérences infurmontables qui sy 
oppofent ; je n’en dis pas davan- 
tage là-deflus , cette matiere ayant 
été très-bien développée par ur 
dernier Auteur. * 


De la fituation que doit garder 
le Malade, après l'opération du 
Bubonoréle. 


S'il eft avantageux dans une 
Hernie inguinale ou crurale avec 
étranglement, de faire mettre le 
Malade dans une fituation , où il 
ait les fefles beaucoup élevées, & 
qu’il foit incliné un peu du cÔté 
- oppofé à la Defcente, pour en faci- 
liter la rentrée , il n’en eft pas de 
. même après l'opération, il faut au 
contraire lui faire prendre & gar- 
der avec beaucoup d'éxaétitude 
une fituation inclinée du côté de 


* V.M. Arnaud dans fon Traité fur les Here 
* mies, 26 Volume, page 191. fuite de la troifié- 
me Obfervatione 
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fon opération, & qu’il ait les feffes 
un peu plus bañles que le tronc, 
pour obtenir que la portion intef 
tinale qui formoit la Hernie, ne 
s'éloigne pas de fon ouverture, & 
ce pour les differentes raifons qui 
fuivent. | 

1°. En faifant obferver cette fi. | 
tuation au Malade, on donne faci- 
lité au pus qui vient de la capacité 
du ventre, de fortir au-dehots par 
la playe, de même qu'aux efcares 
de la membrane commune de l'in- 
teftin, s'il arrivoit qu’elle fut al. 
térée, foit en partie, foit en tota- 
lité. 

2°. Si la partie inteftinale qui for. 
moit la Hernie venoit à fe créver, 
les matieres auroient la même faci- 
lité de fortir par la playe, ce qui. 
obvieroit à leur épanchement dans 
le ventre , & préviendroit par con- 
Æéquent la mort du Malade. | 

3°. Par cette fituation., fi elle 
eft permanente ; on procure aufli, 
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à la partie inteftinale,la facilité dé 
contracter adhérence,aux environs 
de fon ouverture, de même que 
. celle de fe boucher , fi elle avoit 
été percée par la gangrêne, foit en 
- fe reflerrant fur elle-même, ou en 
. fe cicatrifant, & faifant corps avec 
les environs de l'ouverture ; or cet. 
ie union une fois faite, eft capable 
de fuppléer en même tems à la 
perte des fubftances de l’inteftin. 
.n Cette guérifon s’opéré par la na- 
ture feule, ou aidée par l'Art, 
comine on le verra dans FObfer- 
-vation, qui eft la premiere, inférée 
dans cet Ouvrage. 
+ L'adhérence faite , la partie in 
weftinale n'étant plus livrée à fon 
propre poids , ne peut plus fortir , 
aprés la guérifon de lopération; 
“fi néanmoins on continuë dans ce 
cas, de faire porter un Bandage , 
c'eft moins dans la crainte que cet. 
“te partie ne reflorte, que pour em- 
pêcher la fortie d’une autre partie 
R | Iv 
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inteftinale ou épiploïque, ce qui 
_ pourroit fe faire , d'autant que. 
louverture qui avoit donné ifluë | 
aux parties qui formoient la. 
Hernie , refte toüjoursdilatée,après 
la guérifon de l'opération. 


Manicre dont s'opere l'adhérence 
de l'inteflin , avec fes parties envi= 
| yonnanñtes. 


Toutes les fois que la partie in 
teftinale qui fait la Hernie , fera: 
étranglée par fon ouverture , elle: 
s’enflammera plus ou moins à pro 
portion du dégré de force du mou- 
vement circulaire, de l'abondance: 
des liqueurs, du tems, & de la 
force de l’étranglement. 

Si l'accident dure longtems , où 
qu'il foit confiderable , la partie 
inteftinale s’enflamme, ou fe gan= 
grêne plus, ou moins. > 4 
‘ Dans le premier cas, l’'intefti 
étant réduit , fes vaifleaux ayant 
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fouffert diftenfion , laiflent fortir à 
travers leurs pores, une limphe qui 
par le féjour qu’elle y a fait, a 
acquis une qualité acrimonieufe , 
laquelle excorie fa premiere mem- 
brane; de fes petites pertes de fubf. 
tances, ainfi que de la dilatation 
des pores, naît un leger fuinte- 
ment de limphe, ou fuc nourricier 
qui étant porté fur les environs de 
l'ouverture, par où {ortoit la Her- 
nie, y produit d’abord une legere 
excoriation ; & par conféquent 
une petite fuppuration ; or l'intef- 
“tin reftant appliqué dans les envi-- 
ons de fon ouverture, il eft fen- 
fible, que par fucceflion de tems , 
des fucs qui viendront, foit de l’in- 
“eftin , ou de fes environs , fe mê- 
deront, & felieront,de façon , qu'en 
acquerant la même folidité que les 
vaifleaux, d’où ils font fortis:, il en 
réfultera auffi une union intime 
des parties entre elles. 
w Dans le fecond cas, & lorfque 
| EL vi 
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finteftin eft grangrèné en partie, 
ou en totalité en quelque endroit; un 
les efcares qui s’y font, y établit " 
fent une fuppuration plus abon- « 
dante, & par conféquent une plus w 
grande quantité de fucs, delà Fad- 
hérence des parties eft bien plus 
prompte & plus forte, que dans le 
premier cas, mais les choles fe font « 
toûjours de la même maniere. 4 

Il faut confiderer aufli, que 1a 
partie inteftinale peut contraéters 
adhérence avec fon ouverture par 
collement , c’eft-à-dire, qu’en fuin-w 
tant , ou fuppurant , la limphe qui” 
en fort, en s’attachant aux envi-" 
rons de fon ouverture, & s'intro.w 
duifant dans les pores du péritoine,” 
s'y embarrafle , & fe lie avec quels 
ques fluides, ou fubftances qui ont 
de lanalogie avec elle , de maniere,# 
que quelques jours après, cette lim 
phe, ou fuc fe trouve avoir acquis. 
une folidité fuffifante,pour ne pas! 
permettre à ces parties de fe défunirs 
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+ Mais, dira-t-on , fi les liqueurs 
qui réfultent de l'inflammation, ou 
pourriture de l'intéftin,ont des qua< 
_Jités acrimonieufes propres à ex- 
corier les parties fur lefquelles elles 
féjournent , comment peuvent- 
elles en même tems avoir celles de 
‘produire ladhérence de l’inteftin, 
avec fes parties voifines ? 
 C’eft un méchanifme de la na- 
ture, qu’il eft facile d'entendre : à 

la verité les fluides qui s’échapent 
| de la partie inteftinale qui forme 
la Hernie , font d’abord ricoreux 
fanieux, fanguinolens , & capables 
de produire l'inflammation & l'ex- 
coriation des parties, {ur lefquelles 
ils paffent , mais cette partie intel- 
tinale une fois à fon aile, fe débar- 
rafle de tous ces fluides vitieux, 
{es pores fe reflerrent , & {es vaif- 
feaux , s'il y en a de divifés; alors 
ils ne laiflent plus pañler que des 
fucs bien reborés & d’une qualité 
propre, à produire les effets que 
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jai marqués 3 ainfi il faut regarder 
Fexcoriation occafionnée par les . 
fucs fanieux, comme la caufe pre: . 
miere de l’adhérence des parties, 
& les bons fucs qui y fuccedent, : 
comme la caufe feconde. 

Pour rendre plus fenfible,;ce que 
javance, il ne faut que fe porterà : 
ce qui fe pañle dans le premier inf. . 
tant qu’un abcès eft ouvert , il 
fournit d’abord un pus de mauvai. 
fe qualité, & qui pourroit caufer 
inflammation , même excoriation 
à fes environs , fi lon n’avoit pas 
foin de leffuyerlors du panfements 
mais dès qu’une fois les vaifleaux 
environnans cet ulcére font désor-- 
gés & débarraflés , ils fe reflerrent 
fur eux-mêmes , & ne laiffent plus 
fortir qu'un fuc très-fin, capable 
incarner l’ulcére, & delà opérer 
la cicatrice. 

J’ai crû tout ce détail , d’autant 
plus effentiel, qu'il a pour objet 
de faire connoître tous les avan= 
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tages, qui réfultent de la fituation, 
qu'on doit faire garder au Ma- 
lade, après que lopération eft 
faite. R 

M'étant fuffifamment étendu fur 
Vopération , à l’égard. des Hernies 
inguinales & crurales , je crois né- 
_ceffaire de dire mon fentiment, fur 
quelques points de Popération, re- 
lativement aux Exomphales, 

_ Samuël Sharp, en parlant des 
Exomphales, dit * » que lopé- 
» ration s'en fait beaucoup plus 
» rarement que pour aucune autre 
_» forte d'Hernie, & que de celles: 
» qui fe font il y en a beaucoup: 
» moins à proportion qui réüffif- 
. » fent 3. il ajoûte que l’éxomphale 
» vient communément aux Gens: 
 » fort gras, en forte qu’il y a pour 
» l'ordinaire beaucoup d’épiploon: 
: » dans la Hernie, & que comme 
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5 il eft adhérent ou sangrêné, on. 
» fe trouve obligé d’en couper une. 
» grande portion, laquelle étant 
» prife de {on milieu & non pas de” 
» fon extrêmité, comme dans les” 
» autrés Hernies , peut, fuivants 
>» toute apparence le rendre moinss 
» capable de guérifon; que d’ail.+ 
> leurs la fituation du nombril new 
» favorife pas liflué de la matiere! 
» & des efcares, comme le fond de’ 
» l'abdomen; en forte qu’elles feu 
» répandent autour de l’abdomen* 
» & produifent à la fin un évene-w 
» nent funefte , quelques flatteu. 
» fes que foient les apparences du-w 
-» rant quelque tems. | 

I eft vrai , que l'opération de la« 
Hernie éxomphale eft plus rare, 
parce que cette tumeur étant moins 
commune , ily a moins d’occafions 
de la faire ; il eft également vrais 
que le fuccès n’en eft pas fi fûr, & 
qu’à nombre égal, on pourra fau-k 
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ver plus de Malades par l'opéra 
tion dans les Hernies inguinales 
ou crurales, que par celle que l’on 
fera au nombril, + | 

Mais il eûtjétéà fouhaiter, que 
PAuteur eût développé davantage 
fes idées fur les caufes qui s’oppo- 
fent à fon fuccès ; car celles qu’il 
donne ne font pas les véritables, 
Il fuppofe Fomintum toûjours ou 
adhérent ou gangrêné, en cela:il 
n'eft pas éxact ; aflez fouvent l'o+ 
mintum ne fe trouve,ni dans l’un, 
ni dans l’autre de ces cas: pofons 
néanmoins qu’il fut adhérent avec 
fon fac, tous les Gens de l'Art fca. 
vent qu’en pareille circonftance,on 
peut facilement & promptement 
détruire ces adhérences fans le 
‘moindre inconvénient. 

: S'il eft adhérent avec l’inteftin, 
& qu’on ne puifle Jen féparer aifé. 
nent , dans le cas où l’un & l’autre 
front fains, il n’y a pas la plusle- 
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gere inquiétude à avoir; la dilas 
tation de l'anneau faite , il faudra 
réduire le tout enfemble ; par cette” 
conduite , non-feulement on évis 
tera tout danger de la part de Pins 
teftin , mais l’on rendra l'opération, 
moins longue, & on guérira pars 
faitement la Hernie ;-en effet, lu 
nion de l'inteftin avec Pomintum 
produira un volume , & la cicatri= 
ce faite, l'anneau ombilical n’é= 
tant plus dilaté à proportion, ce 
volume ne pourra plus fortir. M 

Si au contraire , dans le cas de 
cette adhérence, il y avoit altéra- 
tion tant à l’omintum, qu’à l’intef= 
tin, ilfaudroit pour lors, feulement. 
fe contenter de dilater Panneaw 
ombilical, mettre enfuite le Mas 
lade dans une fituation propre à 
retenir ces parties au-dehors , faire 
les panfemens à plat, y obferver 
tout ce que l'Art prefcrit, abans 
donner le refte à la nature, jufqu’à 
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ce qu’on foit à portée par la fitua- . 
tion des parties, de pouvoir fe dé- 
terminer à un parti, 
» Lorfque lomintum n’eft adhé- 
rent qu'avec fon fac, ces adhéren- 
ces détruites, il faut le retrancher, 
comme on le feroit, s’il étoit fans 
adhérence ; ce retranchement de- 
vant procurer les mêmes avanta- 
ges, que dans les Hernies inguina- 
les & crurales. | 

Quant à la fe&tion du milieu de 
TJomintum, de la maniere que Pex- 
plique Sharp, & qu'il fait envifa- 
ger comme ün inconvénient à la 
réuflite de l’opération, cet Auteur 
n'a pas là-deflus pouflé fes réflé- 
xions affez loin ; car comment ima- 
giner que dans une Hernie éxome 
phale, ce foit toûjours le milieu 
de l'épiploon qui forme partie de 
la tumeur, &fque ce ne foit pas 
plûtôt fa partie inférieure ? 
» Quoique cette efpece de Hernie 
attaque le plus fouvent les Per- 
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 fonnes fort grafles ; fur-tout les” 
Femmes qui ont beaucoup dem 
bonpoint, & qui ont eu des Ens 
fans, ne peut-il pas arriver dans 
ces fortes de Sujets que lomintum 
ne pañle pas l’ombilic plus de deux! 
pouces qui font fa grandeur ordis 
naire ? cela étant , n’eft-il pas plus. 
raifonnable de penfer que ce fera 
plûtôt fa partie inférieure qui for: 
tira par l'ombilic par les caufes ex+ 
pulfives , que fa partie centrale ; 
puifque celle-ci eft plus ftable, 8e 
Vautre beauconp plus flottante? # 

Je fuppofe même que Pomintum: 
excédât la grandeur ordinaire de 
quelques pouces ,; les mêmes rais 
ons porteroient toüjours à penfer 
de préférence, que ce feroit la par: 
tie inférieure qui fortiroit. € 

D'ailleurs l’expérience le prouver 
puifque nombre de fois , ou par la 
fection, ou par la ligature, on 4 
emporté tout lomintum contenu 
dans la tumeur, fans qu’il en foit 
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réfulté le nn tiocorM li 
. Si ç'eût été le centre de lomin- 
tum qui eût formé la tumeur , il 
neft pas douteux que ce qui au- 
toit été au-deflous ayant été privé 
du mouvement circulaire, feroit 
tombé en pourriture, & auroit 
alors produit un épanchement dans 
le ventre qui auroit fait périr les 
Malades, & c'eft ce qu'a voulu 
dire Sharp. iris 

» Je ne difconviens pas néanmoins 
que le centre de l’omintum ne puiffe 
ut quelquefois partie de la tu- 
meur, principalement quand il fur. 
pañle de beaucoup fa grandeur or- 
dinaire , mais quand cela arrive ,il 
ne s'agit que de Saflürer du fait, 
& pour lors il eft aifé de prévenir 
les inconvéniens annoncés par 
Sharp , entirant l'omintum de bas 
en-haut hors de Fombilic,pour l’em- 
porter en totalité. : 

» Lorfque Sharp ajoûte » que d'ail- 
> leurs la fituation du nombril ne 
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# favorife pas l’ifluë de la matiere! 
» & des efcares , comme le fond de. 
» l'abdomen, en forte qu’elles fe 
» répandent autour de Fabdomen, 
» & produifent à la fin un évenes 
# ment funefte. % 

Par cette façon de s'exprimer. il 
a fürement entendu la fituation 
du Malade couché fur le dos, at- 
tendu qu’à ceux, à qui on fait cette 
opération, on les laifle toûjours 
dans cette attitude , & ce n’eft 
effectivement , que par une fitua= 
tion femblable,que le pus qui vient, 
foit de linteftin qui a fouffert, {oit 
de la feétion de omintum & dé 
l'opération, peut fe répandre autour 
de labdomen, & produire les ef 
fets funeftes dont il parle. 

Il eft d’abord certain ,que cette 
crainte ne pourroit avoirlieu, que 
dans une grande fuppuration ; caf 
étant legere, & de bonne qualités 
elle apporteroit aucun défordre 
& rentreroit infenfiblement dans 
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le torrent circulaire par les pores 
abforbans. 

… Si l’on avoit à redouter une forte 
fuppuration , ce qui ne pourroit {e 
rencontrer que dans une grofie 
Hernie , où l’inteftin auroit beau- 
coup fouffert , & où l’on auroit 
emporté une grande quantité de 
lomintum,ou fi l’on avoit été obli- 
gé de faire plufieurs feétions pour 
parvenir à achever l'opération , 
pour lors les craintes de Sharp fe- 
toient fondées, parce que le Ma- 
lade étant furle dos, la matiere 
& les efcares pourroient fe ré- 
pandre autour de Jabdomen ; mais 
pour y remédier, il n’eft queftion 
que de faire obferver au Malade, de 
fe tenir couché de côté & beau- 
goup incliné fur le ventre , que tout 
fon Corps foit dans une fituation 
‘éxatement horizontale, c’eft -à- 
dire dans le même niveau, à la 
réferve de la tête ,qui peut êtreun 
peu élevée ; de cette maniere on 
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donnera une pente naturelle au» 
pus, & aux efcares, ce qui facilis, 
tera leur fortie par lombilic, less 
matieres auront la même facilités 
fi l'inceftin qui forme la Hernie vez 
noit à créver quelques jours après. 
l'opération. ) 

Dailleurs cette fituation pros 
curera ici les mêmes avantages,que 
ceux qui réfultent de la fituation 
que j'ai indiquée devoir être tenuë 
après l'opération dans les Hernies 
crurales & inguinales: de tous les 
Auteurs que j'ai là, & qui traitent 
des Hernies , il n’en eft point qui 
parlent de la fituation après lo 
pération , c’eft- cépendant une 
chofe bien eflentielle, puifqu'il en 
réfulte de fi grands avantages, & 
que fouvent la vie du Malade en 
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Si l'opération de l’éxomphale n’eft 
pas toûjours aufñli fructueule, qué 
celle des autresrernies,ce n’eft done 
point par les raifons qu’en allegue 
Sharp, 
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Sharp, pouivû qu’on fe conduite 
à l'égard de la fituation, comme 
Je l'ai prefcrit ; mais pour en con- 
noître veritablement les caufes, il 
n'y a qu'à liretout ce que j'ai dit 
* fur le tems de faire l'opération 
dans les Exomphales. | 
.… La conduite qu’il faut tenir rela- 
vivement à la diete après l’opéra- 
tion de l'Exomphale ; doit être 4 
même que dans lés inguinales & 
crurales , il n’y auroit que dans le 
cas où l’inteftin fe perceroit, qu’il 
faudroit agir différemment, 
.… J'ai fait remarquer que c’éft pre 
que toûjours le jejunum qui forine 
cette efpece de Hernie ; Coinme il 
eft fort près de l’eflomac, il eft 
important de ne faire prendre que 
très-peu de Boüillons ou autres 
fluides par en-haut, pour donner 
à cet inteftin la facilité de fe ré 
nir ; fi l'on faifoit prendre au Ma 
Jade des botillons & de la tifane , 
ep 55. & fuivantes 
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come dans tous les autres cas, il. 
en fortiroit beaucoup par louver-* 
ture de l'inteftin, ce qui le main-w 
tiendroit en dilatation, & pour- 
roit retarder fa réunion. Fe 

Ce feroit au furplus en pureper-# 
te, puifque ces fluides ne parcou- 
rant pas toute la longueur du ca-w 
nal, ne pañleroient qu’en fort pe-s 
tite quantité dans les veineslactées . 
& méfentériques. 

IL faut cependant trouver le 
moyen de foutenir le Malade ,° 
mais on y parvient en lui faifants 
prendre des demis - lavemens des 
boüillon en même quantité. & à 
proportion: de ce qu'on lui en fe. 
roit prendre par la bouche , & en 
les lui faifant garder pour qu'ils, 
ayent le tems de pañlér dans le 
fange i 

L’inteftin étant réüni, & les mas 
tieres ayant repris leur route natus 
relle, on remet le Malade à l’'ufage 
des boüillons par la bouche , & 
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fucceffivement aux alimens folides. 

Après l’opération dans toutes 
fortes de Hernies, fi l’on a re- 
connu l’inteftin fain , qu’il ait été 
réduit, & que les vomiffemens 
ayent ceflé, fans que les felles fe 
{oient rétablies, outre les lave- 
mens , il faudra faire ufage des 
huileux , car autant ils font nuifi- 
bles dans le tems des’ accidens, 
autant ils font utiles après l’opé- 
ration pour faciliter le cours des 
matieres; la dofe ordinaire eft de 
quatre onces, on en continuëra 
Fufage fuivant le befoin , par - là 
on tiendra le ventre libre. | 
. Si les huileux n’avoient pas le 
fuccès défiré, on peut, comme le 
confeille Dionis, # faire prendre 
à la place un verre, ou deux de 
purgatifs doux , à deux heures d 
“diflance. 


# Dans fon Cours d’Opérations , 4°. Edi- 
“tion, p« 357. jufqu’à la 359c. 


.e 
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: Lorfqu’après l'opération, il y a. 
néceflité de faire prendre de Phui- | 
le d’amande-douce pour rétablir 
les felles ; ilfaut, pour s’affürer fi 
le canal eft libre , ne pas en faire 
ufage dans les lavemens, ni d’au-w 
cune chofe grafle , parce qu'il ne 
feroit pas poffible dans ce qu'on 
en remarqueroit dans le baflin , de 
{çavoir fi elle viendroit de l'efto- 
mac, ou des lavemens , c’eft auffi 
ce qui détermine Arnaud * À re- 
commander la même chofe pour la 
même raifon. 

La partie inteftinale qui formoit 
la Hernie', & qui étoit étranglée, 
étant réduite, fi par cet accident 
elle a été altérée quelques jours 
après lopération, ce qui eft mort 
fe féparant de ce qui eft fain, cette 
partie fe trouvera plus ou moins | 
affoiblie à proportion de la Berre 
qu’elle aura faite ; mais quand elle # 


* Dans fon Traité de Hernie , premier voa | 
Jume , p. 97. & 120, 
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n’a point été ane En dans toute 
fon épaifleur , la nature toûjours 
induftrieufe à fa confervation, la 
. portera à fe reflerrer autant qu'il 
eft en elle, pour ne point laiffer de 
vuide dans l'étenduë de fon cylin- 
dre, & ce par un principe élafti- 
que qui lui eft propre, comime à 
toutes les parties de nôtre Corps. 
Cette partie inteftinale dimi- 
nuant de diametre proportionné- 
ment aux pertes qu’elle a faites, 
fi elles font confiderables, eu égard 
à fon épaifleur naturelle , elle fe 
-reflerrera très-certainement beau- 
coup, & fi on la laïffe plufieurs 
* jours dans cette fituation fans y 
» faire pañler de matieres , en privant 
- trop longtems le Malade d’alimens 
folides , les fucs nourriciers fe ré- 
* pandans en abondance fur cette 
petite étenduë, s’y entafleront , & 
acquereront une telle folidité que 
\ cette partie deviendra infiniment 
plus forte que le refte du canal, il 
QUE K ii 
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s’enfuivra delà que les matieres fe! 


prefentant pour pañler,ne pourront \ 
plus furmonter cet obftacle pour 


fuivre librement leur route , ou 


nr 


que s’il en pañle, ce ne fera qu’en | 
petite quantité, en forte qu’alors! 
les matieres étant forcées de fé" 


journerau.deflus du rétreciflement, 


dilateront tellement cette partie | 
inteftinale , que le Malade en ref. 


fentira les plus cruelles douleurs de 


colique, & fi infupportables , qu’a- 
près avoir beaucoup fouffert, il 


fuccombera enfin. 


Eft-il une conduite à tenir, &” 


des moyens de parerà ce terrible 
accident, il n’eft pas douteux qu’on 
peut le prévenir ; il faut être at- 
tentif à peu près au tems où l’ef 
care tombe qui eft celui où la fup- 


puration s'établit, on en eft toû- ” 
jours inftruit par quelques douleurs | 
de colique qui fuccedent, caufées | 


pe lacrimonie & l'irritation de la À 


ile ; & des matieres , lorfqw'elles 


den us 
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pañlent dans le cylindre de la par- 
tie inteftinale fur les houpes ner- 
veufes qui font alors beaucoup à 
découvert. is 

La chûte des efcares fe fait pour 
l'ordinaire quatre ou cinq jours 
après l'opération ; comme ona lieu 
de penfer que la partie inteftinale 
a eu le tems de fe rétablir un peu, 
il faut permettre au Malade de 
prendre quelques alimens folides, 
& les augmenter par gradation, 
fans mettre un long intervalle , le 
tout avec prudence & circonfpec- 
‘tIOn. | 

Quel fera l'effet de cette .con- 
duite ? les matieres que fourniront 
les alimens étant d’abord en petite 
quantité , lorfqu’elles pafleront par 
.cette portion inteftinale , dont le 
diametre doit être déjà rétreci , 
-elles la dilateront , & l’empêche- 
ront de fe refferrer d'avantage, en 
foutenant le refte de fes fibresdans 


leur diftention naturelle. 
| K iiij 
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+ En augmentant par gradation « 
les alimens , les matieres devenant « 
plus abondantes, plus folides, ce 
feront de nouvelles forces ‘qui, 
non-feulement. continuéront de 
maintenir Ja diftention des fibres , “ 
mais qui, par fucceffion de tems , w 
obligeront aufli les fucs nourriciers « 
propres à réparer la pertede fubf- 
tance de la partie inteftinale, à 
former une incarnation &:une ci- 
catrice de la même étenduë. 

I faut s'attacher fcrupuleufe- 
ment au régime indiqué, car fi im 
médiatement après la chôte des 
efcares l'on faifoit imprudemment 
prendre tropd’alimens , la partie 
inteftinale étant foible , il pourroit 
arriver que les matieres étant en 
trop grande'abondance, elles la cré- 
vañlent en paflant, & s’épenchaf- : 
fent dans le ventre, ce quitren- 
cheroit bien - tôt la vie du Ma 
lade. NEA 


ARE 
ÆErfans qui nail[ent avec. excédent 
de tégument an nombril. 


. Si tout ce que j'ai dit jufqu'ici 
peut êtreutile, il ne l’eft pas moins 
d'expliquer la conduite qu'il faut 
tenir à l’écard des Enfans qui naif- 
“ent avec un excédent de tégu- 
ment au nombril, ce qui eft toûjours 
origine. d’une Defcente ombili- 
cale. : 

L’excédent de tésument au-def- 
fus du nombril, eft. lorfqu’en cet 
“endroit les técumens fe continuënt 
jau-deflus de leur niveau naturel. 

Si en cet état on fait la ligature 
“comme de coûtume , un pouce, ou 
un pouce. & demi au-deflus du ni- 
veau du nombril, pour lors.la ci- 
“catrice du cordon {e fait où finif- 
{ent les tégumens , & non pas au 
niveau du nombril, au moyen de 
iquoi . cette cicatrice :ne touchant 
Wpas l'anneau, lomentum!, ou lin- 
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teftin a la facilité de fortir pour, 
former la Hernie, & l'excédent des 
tégument lui fert de fac herniaire." 

Mais pourquoi , lorfque le cor. 
don du placenta fe continué juf-. 
qu'à l'anneau ombilical, quoiqu'on: 
fafle la ligature un pouce & demi) 
au-deflus de l'ombilic, la cicatrices 
#e fait-elle toûjours à cet anneau ? 

Un inftant de réfléxion fuffit à 
Je faire connoître ; en effet, toute 
la continuité du cordon ombilical 
tirant fa nourriture du placenta , 
“& le placenta étant détaché de la 
matrice, il fe trouve à l'inftant, dé 
même que tout ce qui en dépend; 
privé du mouvement circulaire , & 
conféquemment de la vie ; ainfi 
tout ce qui éft au-deflous fe def- 
feichant  néceffairement jufqu'à 
-Pombilic même, la cicatrice fe for: 
‘me naturellement à cet endroit. 
Il n’en eft pas de même lorfque 
“Jestécumens excédent le niveau du 
nombril, ils font indépendans du 
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placenta, ence qu'ils tirent leurs 
nourritures des mêmes vaifleaux 
que les tégumens auxquels ils font 
continus , d’où il réfulte que pour 
détruire lexcedent de tégument 
qui forme le facherniaire ,il n’y a, 
après avoir réduit les parties, qu’à 
‘faire la ligature de cet excédent 
pour y intercepter le mouvement 
circulaire, & le faire tomber en 
«pourriture. - 
| La maniere de fe conduire à 
cet égard , eft de coucher l'En- 
. fant fur les genoux de quelqu'un,ou 
fur unLit,& lui faire tenir les mains 
.& les cuifles , on réduit après cela 
Ja Hernie, la réduétion faite , 1l 
» faut faire faifir par un Aide - Chi- 
“rurgien les tégumens, & qu'il les 
» éleve en tirant perpendiculaire- 
ment. 
En cet état, celui qui doit faire 
- Ja ligature.étant muni d’un. fil ciré, 
- femblable à celui qu'on employe 
. pour les ligatures des vaiffeaux. il 
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“doit le placer le-plus près de l’om- 
bilic que: faire:fe peut, faire en- 
fuite le nœud du Chirurgien,‘{er- w 
rer fuffifamment, & le fixer parun 
fecond nœud;le troifiéme jouril 

faut renouveller la ligature, parce 

‘que les tégumens : étant’ affaiflés 

par la premiere ; elle:ne des {erre 
plus qu'imparfaitement ; le troifié- 
ne jour après la feconde ligature … 
on en fera une troifiéme, mêmes 
‘une quatriéme ; s'ihétoit néceffai- 4 
re, & toûjours dans le même er , 
droit, de l'effet: de leur preffionw 
réfultera un tel affaifiement desw 
tégumens “ qu'ils s’uniront ‘entre 
‘eux au-deflous de la ligature , fans « 
Jaifler ; comme le prétendent quel." 
ques Maîtres de PArt aucun troû ” 
qui pénétré dans le ventre, ce’ qui : 
a été pour eux une appréhénfions 
‘qui les a empêché de tenter cette! 
ligature, dont le fuccès eft néant 
‘moins très-cértain ; j'en puis d'au" 
tant mieux répondre , que lâyante 


ue 
Æite dix fois à Paris, les Enfans 
ont été parfaitement guéris. 
Les Chirurgiens Accoucheurs 
feront donc bien dans ces fortes 
de.cas , aufli-tôt après que l’En- 
fant fera né, de pratiquer cette 
méthode, -& de ne point le laiffer 
“emporter. par la Nourrice, que la 
derniere ligature ne foit tombée, 
&c la petite plaie cicatrifée. 
La premiere ligature faite:, il 
faudra placer defflus Pexcédent dés 
tégumens une comprefle ployéeen 
. différens doubles, & qui fera re- 
inouvellée pour le moins auflt fou 
vent que les ligatures ; il faudra 
laflüjettir avec une ferviette; ou 
l'autre chofe, & continuer della forte 
Hjufqu’à l’entiere euérifon , lon par- 
viendra par ce moyen ,.en tenant 
“le :ventre ferré, à approcher les 
“tévumens , & les mufcles droits près 
J'un-de Fautre lon évitera par-là 
ique les forces expulfives de PEn- 
fantne fe portent avec: autant de 
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véhémence vers lombilic; & pour 
que le tout foit ftable , la ferviette 


. hé 
12 … tn 


jera fixée par un fcapulaire à qua-w 
tre chefs, dont deux des extrêémi-! 


1! 
\ 


tés feront attachées par derriere ," 


& les deux autres’ par devant. 


Lorfque les tégumens. & ligatu-! 


res feront tombés , il ‘faudra pan-! 


fer tous les jours:la petite playe* 


avec un plumaçeau couvert de 


Baume d’Arceus ou trempé dans. 
du vin chaud ou miellé , & mettre! 
par deflus une emplâtre de. céra, 


agir du refte à l'ordinaire. 


Le premier des Enfans à qui j'ai 
fait cette ligature , avoit dix - huit, 


mois, lorfque la derniere fut tom- 


bée , il parut dans Je premier inf 


tant un trou à introduire une tête 


d’épingle , lequel répondoit dans” 


Je milieu de l'anneau ombilical ; ce 


qui avoit occafionné ce trou, c’eft” 
2 


que je n'avois point aflez ferré les 


ligatures , mais cela ne fut fuivk 


d'aucun inconvénient, le trou fe 
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ferma au bout de trois où quatre 
jours, à la faveur du fuc nourri- 
|cier qui s’y prolongea, & le refte 
fe cicatrifa de façon que la Hernie 
n’a eu aucune récidive. 

Dans la feconde.ligature que j'ai 
faite à un Enfant de pareil âge, 
Ja même chofe n’eft point arrivée, 
parce que j'avois eu la précaution, 

vû ce qui s’étoit paflé la premiere 
fois , de ferrer davantage les liga- 
tures ; en fuivant ce que j'ai pref- 
ccrit , la plaïe fut guérie en dix 
Pjours. 
…" Letroifiéme Enfant avoit ap- 
- prochant quinze mois 5 le quatrié- 
-;men’en avoit que trois & demi ;le 
-cinquiéme deux ans, & le fixiéme 
. dix-fept ou dix-huit mois; le fep- 
tiéme avoit le même âge: la hui- 
. tiéme & la neuvième ligature ont 
» été faites les 6. & 7. Août 1762. 
. June à un petit Garçon âgé de 
20. mois, Enfant du nommé Jean 


 Gaufard , Poftillon de Monfieur le 


‘2E6 


Marquis d'Eftrehan, Lieutenant « 


Général des Armées du Roy, de-. 


meurant ruë de Séve , près des In« 


curables ; l’autre à un Enfant de“ 


trois ans, Fils de François Char- 4 


pentier, Jardinier, ruë de Cha-: 
renton , près la Barriere de Ram. 


bouillet. 


Le 24. Septembre fuivant, ai. 


enfin fait la dixiéme opération en 
ce genre, à une petite Fille d’en- 
-Viron 5. ans. 


Fous ces Enfans ayant obtenu « 


une guérifon radicale par l'effet de 


la ligature ; c’eft une raifon déci-« 


five de lui donner la préférence. 


_ Sharp * admet également dans 


ces cas-là la ligature, & convient. 


qu’on peut, fuivant toute appa- 
rence , guérir par ce moyen ra- 


dicalement cette efpece de Hernies 


il dit que plufieurs d’entre les An- 


ciens ont recommandé cette mé- 


# V. fes Recherches critiques fur l’écat prefentu 
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thode , & qu'entre les Modernes 
aucun Auteur nela confeillé, ex- 
cepté Saviard qui la pratiquée 
deux fois avec fuccès. 

Ce qu'il y a de fingulier , après 
avoir en quelque forte adopté cet- 
te méthode, il n’eft pas longtems | 
d'accord avec lui-même, non-plus 
qu'avec Jes anciens Auteurs & Sa- 
viard , puifqu’enfuite il cherche à 
affoiblir leurs confeils, en difant 
que les Malades dont parle Saviard 
étoient jeunes ; auroit-il voulu 
faire entendre que l’ufage des Ban- 
dages eût pû opérer plus facile- 
ment leur guérifon ? c'eft ce qu'il 
faut croire par la citation qu’il fait 
au même endroit d'Heifter: » cet 
» Auteur, dit-il, femble fe plaindre 
pide ce que la ligature eft devenuë 
».fi abfolument hors d’ufage, quoi- 
» qu'il dife que c’eft une chofe dou- 
»teufe, fi un Bandage convenable 
»n’auroit pas opéré la guérifon dans 
» ces deux cas ; pour moi , continué 


r 


220 ; ) 

» Sharp, je fuis tellement de lavis 
» d’'Heifter par rapport à l'efficacité 
» du Bandage , que je nepenferois 
» jamais à l'opération lorfqu’on peut 
»en appliquer un convenablement. 
Il auroit mieux fait de s’en te: 
nir à ce fujet à ce qu'il avoit d’a= 
bordavancé; car à quoi bon éxalter 
une méthode pour la préfenter en- 
fuite fous un point de vûé équivo- 
quecela ne fait que porter de la con: 
fufion dans le jugement de la plus 
grande partie des Lecteurs , & les 
rendre indécis fur le parti qu’ils 
ont à prendre. 
Les Anciens ayant été d'avis de 

Ja livature, Saviard , recommanda- 
ble à tous égards, ayant mife en 
ufage avec fuccès, je crois qu'il 
n’y a point à balancer de fe con- 
former à leurs façons de penier. 
M. Potron, Maître en Chirurgie 
de Paris, m’a attefté lavoir faite 
à trois Enfans, & qu'ils avoient 
été radicalement !guéris 3 je Vai 
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faite à dix qui vivent prefente- 
ment , & dont le fuccès a été aufli 
parfait qu'à ceux ci- deflus, d’où 
ÿje conclus fermement qu'il faut 
de préférence fe fervir de la liga- 
ture , puifqu'une expérience fui- 
wie en démontre tous les avan. 
tages. 

» Je ne difconviens pas néanmoins 
que le Bandage ne puifle opérer la 
même guérifon , je lai obtenuë 
une infinité de fois par fon appli- 
cation, mais ce n’a été qu'après 
“dix-huit mois ou deux ans, au lieu 
que par la ligature, c’eft l'affaire 
“de trois femaines , ou un mois, 

“ Les douleurs ne doivent point 
“tre un obftacle, elles font legeres, 
& ce qu'il y a de für, c’eft qu'il 
n’y à jamais aucun rifque. 

" Si les Enfans attaqués d’une Her- 
Mie éxomphale, où les tégumens 
“xcédent l’ombilic, obtiennent une 
guérifon radicale par la ligature ; 
dans une Adulte, ou autre âge 
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plus avancé, la Hernie éxomphale 
où les tégumens formeroient un 
efpece de poche ou de boudin; 
‘peut être guérie en employant le 
même moyen, & je n’héfiterois 
-pas à le mettre en pratique par la 
certitude que j’aurois de réüffir dans 
ce cas, comme à l'égard de celui 
des Enfans, | 
Toute la difference qu’il pour 
roit y avoir, C’eft que l’ombilic 
pourroit être plus dilaté dans ces 
Sujets que dans les Enfans, & les 
forces expulfives être plus confidez 
rables. | + 
Pour remédier à ces deux incon: 
véniens ; il ne feroit queftion que 
de faire porter un Bandage leger 
& feulement contentif pendant fix 
inois , pour donner le teins à la cis 
catrice de devenir aflez folide pout 
boucher éxattement l'anneau, & 
la mettre en état de réfifter aux 
efforts. à 


On pourroit auffi au lieu de-Ban 


2) | 

dage fe fervir de Serviettes, com- 
me je l'ai prefcrit au fujet des En- 
fans. | 

Quant aux Adultes dont le fac 
fe prolonge en efpece de poche ou 
de boudin , je préfererois la liga- 
ture au Bandage, parce que fon 
application dans ces cas eft quel- 
quefois fufceptible d’inconveniens. 
@ La Hernie étant rentrée, l’ex- 
cédent de tégumens étant fous le 
Bandage , la pelote, en le pref- 
fant, lui fait prendre differens 
plis, &. par fucceffion de tems il 
Séchauffe , s’excorie , devient 
douloureux, au point que lap- 
blication du Bandage eft alors 
änfupportable, & que l’on eft mê.- 
me quelquefois obligé de la fuf- 
pendre pour avoir le tems de oué: 
tir les excoriations. | 
U Cette guérifon s'obtient aifé. 
ment par l’'ufage du blanc- rhafis , 
ou par des comprefles trempées 
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dans du Vin chaud , ou autres. 
chofes femblables. "41 

Tels {ont les éclairciflémens que 
j'ai crû devoir donner. dans la {e- 
conde Partie de ce petit Ouvrage 35» 
heureux s'ils peuvent être de quels, 
que fecours, & contribuer en quel, 
que chofe au bien public 


Fin de la feconde Pertie. 
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Je vais maintenant tendre com- 
pre des Obfervarions que j'a 
annoncées , du moins de 
celles qui dans le grand nom- 
bre d'Opérations que j'ai jat- 
tes en ce genre, n’ont paru 
avoir quelques particularités, 
és pouvoir être de quelque 
utilité pour la faine pratique. 


PREMIERE OBSERVATION 
fur une Opération de  Hernie 
entéro-crurale du côté gauche. 


NE Femme nommée Blan- 
| chet, demeurante à Paris 
tué Guifarde, F auxbourg Saint 
Germain, ayant été attaquée le 
18. Septembre 1755. fur les qua- 
tre heures après midi, d’accidens 
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d’étranglement , un de mes Cons» 
freres ayant été appellé pour la 
voir, m'engagea le lendemain ‘195 
de vouloir ; conjointement avec 
Jui , donner mes foins à cette pau- 
vre Femme. D. 

La orofleur de la tumeur étoit à 
peu près de celle d’une Tafñe à. 
caffé; cette tumeur étoit irrégu- 
liere & fort dure: ce qui nous 
donna lieu de’croire qu’elle étoit 
entéro-épiplocéle. | 

Pour la réduire, nous infines en 
ufage tout ce que l'Art peut pref=s 
crire , mais ce fut infruttueufe- 
ment , & les accidens fubfifterent 
avec la même violence jufqu’au 
foir.du. jour fuivant.. Le 

Comme il y avoit alors deux 
jours & deux nuits que la Ma” 
lade fouffroit cruellement , je 
propofai l'opération comme lé 
feul moyen capable de ‘la fau? 
ver le Confrere qui m’avoit 
fait venir, & d’autres qui fé trou: 

verent 
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werent préfens , convinrent de fa 
néceflité de la faire ; la Malade y 
confentoit volontiers, mais fon 
Mari s’y oppofa ; toutes les raifons 
que nous apportâmes pour le per- 
fuader furent inutiles, nous nous 
retirämes fans rien faire ce jour-là. 
La Malade eût une très-mauvai. 

fe nuit, elle vomit fréquemment 
les matieres fécales. 
_ Le Mari voyant dans ce mo- 
ment le danger de fa Femme, vint 
le lendemain de grand matin chez 
moi , & me dit que je n’avois qu’à 
faire tout ce que je jugerois à pro- 
pos : je me rendis fur le champ à 
fon invitation. | 
Je fis de nouvelles tentatives 
par le Taxis pour faire rentrer la 
Defcente, mais ce fut encore en 
vain. 

- Ce même jour fur les neuf heu 
tes du matin, après avoir préparé 
tout ce qui m'étoit néceflaire , je 
&s l'opération en prefence de M, 
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Chatelain , fon Chirurgien ordi- 
naire, & de M. Leger , mon. 
ÇConfrere. : Lo 

Lorfque ÿeus fait la premiere. 
{ection, j'ouvris le fac aifément ,. 
& le dilatai fuivant le befoin ; jap 
perçûs que l’inteftin étoit feul & 
fain. % 
. L'irrégularité & la dureté de la 
tumeur qui nous avoient d’abord 
fait foupçonner que l’épiploon pou- 
voit être de la partie, n’étoient. 
produites que par une abondance, 
d'air contenu dans l'inteftin, & de 
matieres fécales qui s’y étoient en< 
durcies, ce qui prouve bien qu'il 
n’y a pas de fignes certains, pour 
diftinguer par le Taxis fi une Her: 
nie eft formée par l’inteflin feul, 
ou accompagnée de l'omintum, 

L'inteflin qui formoit la Hernie 
étant rempli de bsaucoup de matie- 
res & d’air,s’étoitdiftenduau point 
qu'il en réfultoit une efpece de 
champignon qui couvroit éxaété- 
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ment toute la Roi de l’ar- 
cade, & il étoit tellement tendu, 
que je ne pouvois parvenir à laf- 
faifler pour introduire mon Inftru- 
ment par-deflous l’arcade, afin de 
la dilater ; j'y parvins néanmoins 
en le portant en biais, ce fut du 
Biftouri caché dont je me fervis, 
car j'aurois rencontré beaucoup 
plus d’obftacles , fi j'eufle voulu 

faire la dilatation avec la Sonde 

_crenelée, & le Biftouri ordinaire. 

. L'opération dans fa fuite n’a été 

accompagnée d’aucunes circonf- 
tances particulieres,la Malade aété 

‘guérie parfaitement au bout d’un 
mois. 

Depuis elle n’a eu aucun reflen- 
timent ; fa Defcente n’a plus repa- 
ruë , elle porte un Bandage par 
précaution feulement , & joüit d’u- 
Me très-bonne fanté ; l'opération, 
*comme l’on voit, en lui fauvant la 
Wie , lui a procuré une guérifon ra« 
dicale. 

Li 
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: Vaifleaux cruraux. 


SECONDE OBSERVATION 
Sur un Sinus placé a la Partie « 
antérieure d* fupérieure de law 
Cuil[e droite , directement [ur lesu 


OMME le Sinus dont il 


| eft queftion, a été une fuite 
d’une opération du Bubonocéle, 


& du même côté, jai crû que 
cette Obfervation pouvoit trouver u 


ici fa place. 


Le 14. Mars 1750. je fus man-\ 
dé pour donner mes foins à Ma- 


dame d'Anjou, demeurante à Pa- 


ris ruë des Orfévres ; cette Dame « 
âgée de foixante- fix ans, étoit 
dans les accidens les plus vifs , 
çcaufés . par une Hernie étranglée« 
_ depuis deux jours ; ayant fait tous 
mes efforts pour remédier aux ac-w 


çidens , par les moyens ordinaires, 


AT F 
fans avoir pû y réüflir, je me.dé+ 
terminai le jour fuivant à lui faire 
Fopération du Bubonocéle, & je 
léxécutai fur les neuf heures du 
snatin; Meflieurs Potron & Gille , 
mes Confreres , furent prefens. 

Il n’y eût rien de particulier dans 
Fopération , ni dans fa fuite, fi- 
non une tumeur dure, & qui étoit 
néanmoins fans douleur ; elleétoit 
placée fur l’artére crurale, de ma- 
niere que cette artére l'élevoit 
.dans fes dilatations 5 cette tu- 
meur étoit à peu près de la grof- 

{eur d’une noix ; lendroit de fa 
fituation, & fon peu de volume, 
me firent retarder le parti que j'a- 

Nos d prendres à: de nes 
| Quelques jours aprés, je pris 
celui de tenter de la fondre , je la 
frottai pour cet effet avec un gros 
d'Onguent de Néapolitanum tous 
 Jes deux jours; je continuai juf- 
| qu'au feiziéme; je ceffai alors , 
parce que la tumeur s’enflamma ; 

Li 
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peu après ellefe termina par fup- 


puration, ce qui la détruifit en 
partie ; je donnai enfuite ifluë au 


pus, & quelques jours après jeu 


découvris le Sinus en queftion, il 


_ répondoit au foyer de la tumeur, w 


avoit environ trois pouces & demi 


\ 
|; 


j 


4 

‘é 

mx 
t 
à 


_. 


de longueur , & étoit large à pou-w 


voir introduire l’extrèmité d'un 
doiot, 

Ce Sinus fournifloit du pus en 
‘aflez grande quantité, celui qui 
venoit de fon fond n’avoit pas une 


pente naturelle pour en fortir aifé- 


ment, ce qui me fit craindre que 


fon féjour fur les vaifleaux cruraux, 


n’altérât quelques-unes de leurs tu- 


Pour remédier à cet inconvé-! 
nient, je propofai à la Malade d'ou. 
vrir ce Sinus dans toute fa lon- : 
oueur ; la douleur de fon opération « 


étant encore toute récente, elle 
ne voulut point y confentir. 
Je fus obligé d’avoir recours à 


L 
«| 
f 
n 
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d'autres moyens 5 je fis des injecs 
tions avec l’eau d'orge , & le miel 
| rofat 3 après les avoir continuées 
Yefpace de huit jours, j'imaginai 
qu'il devoit être fuffifamment dé- 
tergé pour en tenter la réünion. 

Je me fervis pour cela des com- 
preffes expulfives, je les appliquai 
| inéthodiquement deflus durant plu- 
fieurs jours, mais fans aucun fuc- 
cès, ce qui acheva de me confr- 
mer-.dans la mauvaife idée que j'a- 
vois déjà conçüûé des injcétions , &c 
de leur infuffifance en bien des cas; 
fi on les employe comme déterfi- 
ves, très-fouvent elles ne remplif- 
fent pas ce point de vüë, & c'eft 
ce qui eft arrivé dans le cas dont 
| je parles en les mettant en ufage 
* dans le tems que fe fait l'incarna- 
tion , elles deviennent contraires , 
en ce qu'elles abreuvent les fucs 
nourriciers, ce qui change leurs 
bonnes qualités , retarde l’incarna- 

tion, & la cicatrice. 
É Liiij 
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Dans les Ge. comme dans 
tous les autres dépôts, il refte quel. 
quefois à l'extrémité des vaifleaux 
une efpece de duvet,formé par leurs. 
débris , qui empêche les fucs nour- 
riciers de s’y lier pour procurer 
Jeur allongement, ou leur réünion;. 
il faut donc avoir grand foin de 
Venlever par des moyens convena. 
bles. Ç | 

Dans les dépôts où l’on a la faci- 
lité de porter les digeftifs ordi- 
naires , il fe fépare aifément, mais 
il n’en eft pas de même dans les 
Sinus profonds & étroits , par la 
difficulté qu’il y a de les appliquer 
éxactement. 

Le Sinus que j'avois à traiter 
Étant dans ce cas, je me fervisd’é. 
ponges préparées, j'en ajuftaiune en 
longueur & grofileur proportion- 
nées, je lintroduifis enfuite avec 
un peu de force jufqu’au fond, le 
lendemain en la retirant, j’apper=- 
cûs qu’il y avoit à fa circonférence 


beaucoup de cette efpece de du 
vet, j'introduifis alorsune feconde 
éponge plus groffe ; le troifiéme 
jour je répetai ce que j'avois fait 
le fecond , après avoir Ôté la trois 
fiéme éponge, je trouvai le Sinus 
fuffifamment dilaté dans toute fon 
étenduë , je fubftituai pour lors à 
l'éponge une tente couverte de 
digeftif , aflez groffe & longue pour 
en remplir le vuide , de façon 
que le digeftif put s'appliquer dans 
toute fa circonférence , afin de 
déterger le Sinus, pour en obte- 
nir la réünion; je continuai ce pan- 
fement pendant deux jours ; fans 
rien changer à la grofieur de la 
tente 3 le troifiéme je la diminuai,, 
| & de groffeur , & de longueur, j'en 
» fuivis la même application pendant 
trois jours, je fis enfuite par gra- 
* dation unetente moins grofle , & 
* moins longue ;, enfin la fuppura- 
tion étant devenuë legere, loüa 
ble, & le Sinus s'étant rétreci, je 
Lv 
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ceffai le panfement ; le neuviémen 
jour je recommençai lufage desm 
compreffions expulfives , qui ache- 
vérent en quatre jours la guéri-w 
fon. À 
Ce qui reftoit de la tumeur, qui 
avoit donné lieu au Sinus, fut dé-« 
truit avec le Beurre d’Antimoine , » 
& guéri dans le même tems. 

Ce fait d'expérience joint à nom. 
bre d’autres, où l’on à agi de la, 
‘ même maniere avec fuccès, prou-® 
vé qu’on a eu grand tort de vou 
loir réjetter les tentes dans tous 
. es cas; iln’eft queftion que de fça- 
voir bien en apprécier lufage, pour 
en tirer fouvent de grands avanta.. 
ges; il eft cependant vrai que fi 
Ton sen fervoit indifcretement ,« 
& trop longtems, elles pourrotent 
devenir aufli contraires à la faine, 
pratique, que des panfemens trop# 
tamponés, & trop longtems conti" 
nuéss car par-là on empêcheroit,w 
non - feulement les vaifleaux de fes 


AY Tru 


| 297 

prolonger par l'incarnation, mais 
auffi de fe rapprocher pour fe réü- 
nir fuivant l’ordre naturel. 


TROISIÈME OBSERVATION 
Sur la fuite d'une Opération 
du Bubonocéle. 


E Vendredi 14. Decembre 
Ê 1759. je fus appellé pour 
donner mes foins au Sieur Heur- 
teaux, Garçon du Bureau de la 
Monoye ; cet Homme générale- 
ment aimé de fes Supérieurs , toit 
âgé de foixante-dix ans, & atta- 
qué de deux anciennes Hernies 
fort grofles , dont celle du côté 
droit étoit étranglée. 
J'employai d’abord les premiers 
moyens , que l'Art indique pour la 
faire rentrer, n'ayant pù Ÿ parve* 
| Me 
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nir, je propofai avec beaucoup. 
d'inftance l'opération le Diman-. 
che fuivant fur les cinq heures du 
foir, maïs les Confultans ne con- 
vinrent point pour le moment de 
fa nécefité , dans l’efperance qu’ils 
avoient que la Hernie pourroit 
rentrer d'elle-même , fondé fur ce 
qu’elle n'étoit pas dure, fur ce 
que les douleurs n’étoient pas vi- 
ves, niles vomiflemens fréquens ; 
c’étoit néanmoins bien linftant de 
Ja faire. 

Cependant forcé de eeder au 
nombre , je fus obligé de la retar- 
der, mais le lendemain les acci- 
dens s'étant réveillés , je pris tout 
fur mon compte, & je la fis fur les 
huit heures du foir ; les vomifle- 
mens ceflerent aufli-tôt, mais le 
Malade ne fut à la felle que le ma- 
tin du Mercredi fuivant, aidé par 
quatre onces. d'huile d’amande- 
douce qu'il avoit pris la veille , 
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fcavoir, deux onces à dix heures 
du foir, & les deux autres à onze 
heures & demie. 

_ Le Samedi matin 22. l'inteftin 
fe perça , les matieres fortirent par 
la plaie, ce qui continua jufqu’au 
4. Janvier au foir; ainfi elles paf. 
ferent par la plaie quatorze jours 
entiers 3; maloré la conduite que 
‘Javois tenué pour faciliter la rés 
nion de l'inteftin avec lui-même, 
“ou avec fes parties voifines. 

.. Cet accident auroit fans doute. 
duré plus longtems , &: peut - être 
\n’auroit-il pas ceflé du tout, fi je 
«n’euffe cherché & trouvé le moyen 
d'y remédier: | 
Mais avant de lexpofer , ileft à 
“remarquer que le Malade eût pù 
“mourir lorfque l'inteftin fe perça; 
“fi je n'avois pris les précautions 
“que jai prefcrites , à l'égard de la 
fituation après l'opération, je crois 
“devoir en retracer ici quelque 
“chofe pour prouver par expérience 
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la valeur de cette Doctrine. 


Après que j'eus fait l'opération; 


je recommandai expreflément au. 


L 


Malade de fe tenir couché incliné” 
fur le même côté , & les fefles uns 


peu plus bafles que le ventre. 
Par cette fituation je tins fixé. 


“près de l'anneau, la portion intefti-. 


nale qui formoit la Hernie, j'ob-. 
viai de la forte à l’épanchement. 
des matieres dans le ventre, je don- 
nai auffi la facilité à l’inteftin percé 
de contracter adhérence par un 
côté de fon cylindre aux environs, 
de l'anneau ; delà deux avantages;; 
d'abord la réünion de linteftin 
avec lui-même, ou avec fes parties 
voifines, & par conféquent fon, 
ouverture bouchée; en fecond lieu, 
c’eft que la partie inteftinale une 


£ois collée aux environs de l’an= 


neau, n'ayant plus été livrée à fon: 
propre poids, ne pût fortir de nou 
veau pour former Hernie. 1 
. Voici prefentement ce que Jimas 
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sinai pour faciliter dans Île cas par. 
ticulier la réünion de linteftin 
percé. d 
Le 4.Janvier je crûs être für, que 
le côté du cylindre percé avoit for- 
né adhérence aux environs de lan. 
neau , & que l’endroit de fon trou 
continuellement pouflé par les ma- 
tieres s’y étoit un peu avancé;je me 
confirmai d'autant plus dans mon 
idée par rapport à ladhérence,que 
lorfque les matieres fortoient par 
la plaïe , cela fe faifoit avec explo- 
fion, ce qui ne pouvoit venir que 
‘de l'action des inteftins d’où elles 
fortoient, & de la preflion de Pair. 
* :Car avant que linteftin fe fut 
rétabli, & qu’il eût contracté ad- 
hérence , les matieres fortoient 
fans action:, ni bruit par leur pro- 
pre poids feulement. 
|» ]l eft bon d’avertir que toutes 
‘les matieres ne pañoient pas par 
la plaie, & qu'il y en avoit une 
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partie qui fuivoit la route natus, 
relle, ‘4 
Du 3. au 4. Janvier , j’eus l'efm 
prit totalement occupé des moïensm 
d'empêcher les matieres de fortit« 
par la plaie, pour les déterminer à" 
prendre la route ordinaire ; après 
avoir bien médité , il me parut 
qu'une douce preffion fur l'anneau 
a l'endroit où s’abouchoit l’ouver. 
ture de Finteftin, rempliroit mes. 
vûes. | 
Comme ce moyen me fembla: 
nouveau, ne layant jamais vû met. 
tre en ufage, ni recommandé par: 
aucun Praticien de nos jours, &ne 
l'ayant également vû prefcrit dans 
aucunAuteur,je m’atachai à un pro. 
fond éxamen ,pour connoître s’il ne. 
{eroit point fufceptible de difficul- 
tés ; toutes réfléxions & combinai- 
fons faites , je n’en apperçû aucune. 
Cependant n'ignorant point les" 
foibleffés humaines , & qu’on aborm 
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de volontiers don fens , je n’o» 
fai point me repofer fur moi - mê- 
me ; après avoir fait un détail f- 
dele de l’état de mon Malade à 
quelques-uns de mes Confreres , je 
leur fis part de mon projet pour fça- 
voir s'ils n’y découvriroient pas 
quelque inconvénient que je n’au- 
rois pas prévû ; les uns lapprouve- 
rent , les autres ne penferent pas 
de mème; n'ayant point trouvé les 
raifons des derniers appuiées fur des 
fondemens aflez folides, je fuivis 
‘mon plan de la maniere que je Pa- 
vois conçü; j héfitai d’autant moins, 
que ne s’agiflant pas d’un réméde 
à prendre intérieurement , je pou- 
vois l’'abandonner fi j'appercevois 
qu'il en püût réfulter le moindre 
‘inconvénient. 

… Décidé dans ma réfolution, il 
n'étoit queftion que de chercher 
comment je pourrois faire un point 
de preffion doux & permanent. 


. En panfant mon Malade le Ven 
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dredy 4. Janvier au matin, j'en: 
tendis un petit bruit qui précédoit, 
toûjours la fortie des matieres, je, 
me tins,en attendant , fur mes par. 
des ; le moment arrivé , j'en laiffa, 
fortir un peu, je portai enfuite, 
deux de mes doigts fur Panneau à 
l'endroit où étoit l'ouverture de. 
l'inteftin ; par la preffion que je fis, 
je déterminai les matieres à pren: 
dre leur route naturelle. 1 

Le même jour à fix heures du, 
{oir , j'allai panfer le Malade 
après lavoir fait ,  j'appliquai, 
un petit tourniquet rond fur l’an=, 
neau à l'endroit de l'ouverture de 
Vinteftin , & par-deflus l'appareil: 
trois heures après, j'allai pour winf 
truire de ce qui fe pañloit, je de=1 
mandai au Malade sil avoit lâché, 
des vents par en-bas, il me dit que, 
oùi, & qu’ils avoient été plus fré= 
quens qu'auparavant , ce qui me 
donna un très-bon augure , en ce 
que l'air paffant plus abondamment, 
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qu'avant la preflion faite par Je 
tourniquet, il en devoit aufli ré- 
fulter un pañlage plus libre pouf 
les matieres, parce qu'ayant plus 
de réfiftance , il étoit tout fimple 
qu’elles furmontaflent mieux les 
'obftacles qui pouvoient fe rencon- 
trer devant elles; je regardai après 


+ lendemain matin Dimanche il y 
“eût très-peu de chofe, le {oir jen°y 
“trouvai rien, ce qui continua fans 


“ Je n’ôtai cependant pas le tour- 
“niquet, je le laïflai jufqu'au Ven- 
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dredy 18. Janvier, ayant l'attend 
tion de le ferrer fort leserement 3 
Vobjet de cette conduite étoit de 
foutenir toûjours un peu les par- 
ties fur lefquelles il avoit été ap 
pliqué, pour diminuer les effets des 
forces expulfives qui fe portent fur 
ces parties , lorfque lon toufle , 
éternuë, mouche , où que l’on va 
à la felle. i 10) 

Dès qu’il ne paffa plus de ma: 
tieres par la plaie, je mis le Ma- 
laide à l’ufage de la crême de ris} 
quelques jours après je lui ordon: 
nai de petites foupes, enfuite un. 
peu d’alimens folides ; comme un 
œuf frais , avec du pain, mais peus 
je lui permis fucceffivement un peu 
de viande de facile digeftion , le. 
tout afin de fournir quelques ma- 
tieres folides pour entretenir , en. 
pañlant , la dilatation de la portion. 
inteftinale qui avoit formée la Her 
nie, & qui ayant fouffert if 
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tout à craindre qu’elle ne fe rétrés 
cit. 

. Le Malade fe conforma éxaéte. 
ment pendant plufieurs jours au 
régime que je lui avois prefcrit à 
l'égard des alimens ; mais après il 
s’abandonna fmalheureufement à 


fon appétit, & excéda de beau- 


coup mes ordonnances ; fon peu de 


circonfpeétion & fon imprudence 


lui couterent cher. 

. Le Jeudi 17, Janvier, il tomba 
dans de orands accidens, il vomit 
les matieres ftercorales , il alla 
beaucoup à la felle , foit naturelle. 


ment , foit à l’aide des lavemens. 


Le lendemain 18. les vomifle- 
mens continuerent , le Malade ne 
fut point à la felle, il ne lÂcha mê. 


me pas de vents par en-bas; je fus - 


pour lors dans de grandes inquié. 
tudes, j'avois peurque la portion 
inteftinale ne fe fut rétrécie , & 
que les matieres ne pouvant plus 
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pañer, la mort n'en fut la fuite, w 

Ma crainte n’étoit pas fans fon® 
dement, on a vû nombre d’éxem= 
ples femblables , où les matieres , 
_ après avoir paflé par la plaie , & la 
nature ayant remédié à cet incons 
vénient, la partie inteftinale per- 
cée s'éroit recollée avec elle - mê= 
me , ou fes parties voifines, au 
point qu’il s’étoit formé un tel rés 
treciflement en cet endroit , que 
les matieres ne pouvant plus y paf 
fer, les Malades en font péris. 

Heureufement que dans le cas 
aêtuel , ma frayeur fut vaine, le 
Samedi fuivant à fept heures du 
matin, le Malade fut un peu à la 
felle, & les vents commencerent 
auffi à reprendre leur route natu= 
relle : à huit heures je lui fis pren 
dre quatre onces d’huile d’amande-. 
douce , à onze il les eût toutes! 
renduës ; on voyoit très difinétes 
ment l'huile dans le baflin mêlée 
avec les matieres ; les accidens de 
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cette indigeftion ayant ceflé , les 
{elles fe rétablirent fuivant le bon 
ordre. 


DUUREMAROUES 
Sur les Vomiflemens arrivés les 17. 
G 18. Janvier. 


Un peu de rétréciffement de la 
portion inteftinale qui formoit la 
Hernie , auroit pû avoir quelque 
part à ces accidens, parce que les 
matières n'ayant pas trouvé un ef- 
pace aflez grand à proportion de 
leur abondance, leur pañfage au- 
roit été retardé , ce qui auroit par 
conféquent fuffoqué , & fait vo- 
mir le Malade : ainfi il pourroit fe 
faire que la diminution du diame- 
tre de l'inteftin .auroit pû être le 
‘premier accident qui auroit été 
“détruit par celui des vomiflemens 
qu’il avoit fait naître. 

» Car ne concoit-on pas fenfible- 
ment que lorfque le Malade vomi 


e 


280. 

foit, les matieres fe portant en 
partie avec violence par en-.bas 
comme par en-haut , il auroit pô 
__arriver que celles qui avoient étés 
déterminées par en-bas, ayant été” 
pouffées avec force, auroient Îevé 
les obftacles qui s’oppofoient à la 
liberté de leur paflage , & par ce“ 
moyen fait cefler tous les accidens, 
delà enfin la diminution du dia- 

metre de l’'inteftin auroit pù être 
la caufe premiere des vomifflemens,» 
& la trop grande abondance des ma- 
tieres une caufe conjointe , & gas. 
lement déterminante ? | 
Le Malade eût auffi depuis quel-… 
ques legeres douleurs de colique ," 
mais elles n’eurent pas de fuites ,* 
elles pouvoient d’ailleurs venir de” 
la feconde Hernie qu’il a depuis” 
quarante ans, du côté oppolé à 
fon opération, & qui eft fort” 
oroffe ; elle eft entéro-épiplocéle ," 
avec adhérence de la part de Fos 
inintum ;il y a mème une telle 
; | confufion. 


de, à 


nt 
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-tonfufion que fouvent on ne peuf 
. pas diftinguer l'inteftin d’avec l’é- 
:piploon, ce qui ne permet pas de 
porter un jugement toûjours jufte 
fur l’état de cette feconde Hernie, 
elle auroit même pû être la caufe 
de tous les accidens furvenus; car 
-javoüe franchement que je nai 


pas trop fçù à quoi les attribuer. 
Quoiqu'il en foit, les avantages 
4 £ | à 
… Premierement ; les matieres fter- 
orales étant âcres, avoient, en 
caufé un éréfipéle confiderable 
aux Environs, mais tous les acci- 
: Secondement, les fucs nourri- 
ciers continuellement apportés à 
qui détruifoient leurs bonnes qua 
mn. $ 


a 


que le Malade tira de la prefton 
faite fur l’anneau , font certains. 
pañlänt, rendu la plaïe fort dou- 
loureufe , elles y avoient même 
dens cefierent bien-tôt dès que la 
caufe en fut détruite, 

l plaïe par la fuppuration, n'étant 
plus abreuvés par les matieres … 
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fités, ils ne tarderent pas à proëm 
duire une bonne & faine carna- | 
tion , aufli la plaie fe cicatrifa 
t-elle à vôe d'œil. “11 

Troifiémement , à la faveur des 
la preffion j'affaiffai la partie intel 
tinale dans l'endroit où elle étoits 
percée, & abouchée avec l'anneau » 
ce qui lui donna lieu de fe rejoindre. 
avec elle-même, ou avec fes par-l 
ties voifines, * 
Enfin cette partie inteftinales 

‘ayant contracté un collement aux 
environs de l'anneau, & n'ayan G: 

lus été livrée à fon propre poids 3, 
elle s'eft liée de façon à ne plus 
fortir pour former Hernie. ; 

La nature, dira-t-on , auroit pui 
fêule faire tout ce bien fans le fe: 
cours de la preflion, la chofe né 
toit certainement pas impoffble ; 
& il y en a eu des exemples mais 
eût-elle fait cet ouvrage fans êtré 
aidée , & en combien de tems l’eûts 
elle faits ce que l'on ne fçauroif 
ne 


L: 


: 


NE 


| » 

! À ; 4 s 53 * 0 \ 
affürer , au lieu que j’ai eu la fa- 
tisfaction de réüflir en quarante- 


deux jours , & que dans ces fortes 
de cas , on a fouvent le défagré- 
ment de voir les matieres fortir 


pendant fix, douze & dix - huit 


toute la vie.  e 

- On pourroit m'objeéter encore 
ue je devois craindre d’aflaifler 
par ma preflion tout le diametre 
du cylindre de la partie inteftinale 
percée; mais c'eft ce qui n’étoit 
pas poffible , parce qu'il n’y avoit 
Éxactement de comprimé que lé 
côté du cylindre qui étoit adhé- 
rent aux environs de l'anneau, & 
qu'en cet endroit il fe trouvoit 
prefé entre le tourniquet & l'os 
pubis ; à l'égard du refte du cylin- 
dre ; il ne pouvoit pas être affaif 
é fur lui-même , en ce que n’ayant 
rien derriere lui qui le foutint , il 
\ 1 Mi 
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pouvoit s'éloigner de la preffion , u 
& s’enfoncer dans le ventre. n… © 


Si cette preflion a été très-avans 
tageufe dans l'accident que je viens 
de décrire, elle deviendroit fort 
Gangereufe fi on la pratiquoit dans 
les premiers tems, & avant que la 
partie inteftinale percée eût formé 


adhérence aux environs de lan- 
neau , parce que pour lors cette) 
partie s’en éloignant , fon ouver; 
ture ne feroit plus parallele 
lui, & que d’ailleurs l’anneau ét 
bouché par la preffion du tournis 
quet, les matieres ne pourroien£ 
plus avoir leur iffuë , ce qui OCCAk 
fionneroit un épanchement dans 
le ventre qui entraîneroit la perte 


du Malade. 


1 dits SP 
IV OBSERVATION 


Sur uneFernie entéro-crurale du côté 


droit, compliquée de vomillemens , 
_ @ de tumeur bumorale. 


_ E Samedi 22. Juin 1767. je 
4 fus mandé pour donner mes 
Toins à une pauvre Femme de Bon- 
dy, âgée de foixante- quatre ans, 
d'un mauvais tempérament , qui, 
depuis huit jours qu’elle étoit au 
lit, étoit travaillée d’accidens d’une 
 Hernie ; elle avoit vomi les trois 
premiers jours , fans que cependant 
la communication de l’eflomac à 
Janus fur tout-à-fait interceptée , 
puifqu’elle ne cefla point d'aller à 
Ja felle , & qu’elle rendit aflez bien 
les lavemens qu'on lui donna; 
ayant interrogée fur la nature de 
fa maladie, depuis le premier in£ 
tant qu’elle s’étoit inife au lit, fa 
| M ii; 


Ste Ai it 
réponfe ne me permit pas de do À 
ter qu ‘elle n’eût une Hernie , & 
lorfque ; ÿ'éxaminai fa tumeur our | 
la premiere fois, elle étoit éten-… 
duë, élevée, dure, æcdemateufe ,# 
fans grande douleur , ni chang : 
nent de couleur à la peau ; jy fe 
tis très - diftinctement un fluide, 
mais profond ; elle ajoûta qu'il y. 
avoit quatre jours que cette tueW 
meur étoit beaucoup augmentées” 
je fus dans l'incertitude fur la na- 
ture du fluide , dont ;  j'avois recon-. 
nu la prefence. Je crûs d’abord que 
le cylindre de linteftin pouvoit, 
n'être pincé qu'en partie, ce qui, 
auroit laiffé € à la Malade la facilité, 
d'aller à la felle, mais que cette ; 
portion de l'inteftin ayant été trop. 
longtems étranglée, avoit pù tom 
ber en pourriture, permettre aux 
matieres ftercorales de s’épancherk 
dans le fac, & donner lieu par - law 
à la fuctuation qui fe failoit fen 
tir, qu ‘enfin le côté interne dus 
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_ cylindre inteftinal étant demeuré 
entier & libre, la plus grande partie 


des matieres fécales & l'air au- 


L 


roient pü fuivre leur route natu- 
relle. : 
Suivant cette idée ; je me ferois 


_ déterminé à faire l'opération fur le 


champ; mais penfant aufli que la 
liqueur épanchée pouvoit être du 
pus , & que dans ce cas:là elle étoit 


en trop petite quantité , & trop 
profonde , pour lui donner ifluë, 


| 


è 


à 


U, 
à 


tin,en cas qu'il ne le fut pas, & 


LA 
‘à 
1e 
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je tombaï dans une indécifion qui 
ine fit differer jufqu’au Lundi fui- 
vant, où je me déterininai à Popé- 
ration, & la fis accompagné de 
M. Lapointe, Chirurgien de mé- 
rite, demeurant à Pantin. 

N'ayant pû élever les tégumens 
comme à l’ordinaire , à caufe de la 
trop grande tenfion de la peau ; je 
portai mon Inftrument en dédo- 
Jent pour éviter de percer l’intef. 


qu’il fut prêt. 
M ii 
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Lorfque eus AE le foyer, il. 
fortit une grande abondance de 
pus fort loüable, & fans aucun mê- 
Jange ; j'aggrandis fuffifamment M 
l'ouverture » & je pompai avec” 
des linges tout le pus, pour maf- 
fûrer de ce qu'il pouvoit y avoir 
au fond, par ce moyen je trouvai 
une forte d'appendice qui étoit fort | 


h 


noire,& qui étoit une portion du cy-. 


lindre inteftinal qui s'étoit pro 
longée par la preflion de larcade, 


comme il arriveaux tégumens , de : 


la partie fupérieure dela tête ‘des 
ÆEnfans, dans le tems de l’accou- 


chement par la preflion de l'orifice 


de la matrice. 
Après avoir découvert cette 


partie engagée fous arcade, j'ape. 
perçüs l’extrèmité d’un ver qui feu 
prefentoit par un trou que la pour-, 


riture y avoit formé , je le tirai vi- 
vant, & je trouvai qu'il avoit près, 
de fix pouces de long. 


- Je dilatai larcade à deffein de” 


; 
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faciliter la fortie des efcares de 
l'inteftin, de la fuppuration inter- 
ne , & inême du pus qui auroit pû 
s’introduire dans le ventre. 

* Je ne déplaçai point du tout cette 
portion inteftinale , je la laiffai au 
‘dehors telle qu’elle étoit, je mis 
feulement deflus un plumaçeau 
trempé dans leau-de-vie, & rein- 
plis le refte du foyer de charpie 
éche felon l’ufage. 

 L'inteftin fut panfé de même 
jufqu’à fon exfoliation , le refte de 
la plaie fut couvert de bourdon- 
nets & de plumaçeaux chargés de 
digeftif animé. | 

Le troifiéme jour de l’opéra- 
tion, M. Lapointe, en panfant la 
Malade , tira du même endroit un 
fecond ver femblable au premier. 

. Le quatriéme jour cette efpece 
d’appendice que javois regardé , 
avec raifon, comme une portion 
‘du cylindre inteftinal, fe fépara de 
fon tout, & une portion des ma- 


My 
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tieres commença à À VAE par f 4 
plaie. . 1 
Je recommandai à la Malade d de. 
fe coucher, & de refter, avec 
beaucoup de perfévérance, incliné 
du côté de fon opération, letronc 
plus élevé que les fefles, pour évi= 
ter l'épanchement dans le ventre. 
& donner à l’inteftin la facilité de 
contracter adhérence avec Pare ; 
cade. | 1 

Trois femaines après l'opération, 4 
le ventre fe trouvant dans un bon 
état, & une partie des matieres 
paant par les routes naturelles: 
jeus lieu de conjecturer que l'ind 
teftin avoit contracté adhérence 
avec les bords de l'ouverture qui 
lui avoit donné iffuë. ! 

J'en fus d'autant plusaffüré ,que.. 
comme j'ai déjà eu occafon de le 
dire dans l'Obférvation préceden= 
te, les matieres & l'air fortoient 
par explofon, bruit qui ne fe fai= 
foit pas dei même lorfqu’elles nes 


: 
{ 
LA 
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fortoient que par leur propre pen- 
te: cette explofion ne pouvoit en 
effet être produite que l'inteftin 
adhérent par fon ouverture n’eut 
perinis à l’air chaflé de l’eflomac, 
d'exercer fa preflion fur le refte de 
la continuité du canal. Enfin ,con- 
vaincu par l'expérience, que les 
chofes fe pafñloient ainfi, je ne 
m’occupai plus qu’à déterminer tou- 
tes les matieres vers l’anus: en con- 
féquence j'appliquai fur larcade le 
tourniquet , dont j'avois déjà fait 
‘ufage en un autre cas, & quirem- 
plit fort bien mon objet, puifque 
rien ne pañla plus par la plaie, & 
que toutes les matieres fuivirent 
Ja route naturelle. 

Quelques jours après cette ap- 
plication, malgré les bons reftau- 
ans que j'eus foins de faire pren. 
dre à la Malade dans la vüûé de la 
foutenir, & de rétablir fon mau- 
vais tempérament , accident qui 

venoit de loin, elle tomba dans: 


M vj 
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laffaiflement , une partie de l'in: 
terieur de la bouche le gangrêna, 


eut le même fort, elle mourut en- 
fin le dixiéme jour de application w 
du tourniquet. | 
Je crois pouvoir avancer avec. 
fondement que la Malade ne feroit 


& quelques jours après , la plaïe | 
à 


pas morte de cet accident, fi elle” 


: 


k 


eut été d’un bon tempérament , . 


puifque les matieres & air ont. 
| cefféde pañler par la plaie, fans qu’il 


foit arrivé à cet égard aucun in- 1 


convénient. 


RÉFLEXION. 

Il n’eft point indifferent de mar | 
rêter un peu fur ce qui a pù caufer 
les vomiflemens à la Malade. Cette, 


Femme ayant toûjours reftée cou-" 


chée fur le dos , le tronc plus haut! 
que les feffes , l'inteftin qui for. 


moit la Hernie a refté au-dehors, } 


& s'efttrouvé par-là nager dans le $ 
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pus, ce qui dans le premier inftant 
a pû porter l’inflammation à cette 
efpece d’appendice, qui s’eft en- 
fuite communiquée a toute lalon- 
_ gueur du canal inteftinal, à l’efto- 
mac , & les a obligé à fe contrac- 
ter pour expulfer ce qu’ils conte- 
noient , tant par en-haut que par 
en-bas ; d’ailleurs la preffion de 
| Parcade & l’aétion du pus fur cette 
partie inteftinale, peuvent avoir 
été enfemble la caufe des vomifie- 
mens, re 

. Ce quiles aura vrai-femblablement 
| fait ceffer,c’eft que cette efpece d’ap 
_ pendice inteftinale qui formoit la 
Hernie, a pù aubout de trois jours 
qui a été le tems où ils ont fini, 
_ fe gangrêner , devenir infenfible , & 
. diminuer par-là l'érethifme du canal 
» inteftinal & de l'eflomac , le tout 
_ aidé d’ailleurs par la liberté que les 
atieres avoient eu à fuivre leur 
cours naturel, 
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Ve, OBSERVATION 


Sur l'opération d'une Hernie entéro- 
crurale ,; accompagnée d'étrangle= 


ment parfaits 


YETTE Obfervation mai ( 


_ paruë être accompagnée de : 


deux particularités , dont lune fe 


trouve dans la précédente. Je veux . 


parler de cette efpece d'appendice 
que j'ai dit être formé par une 


partie du cylindre inteftinal, Quant 


à la feconde particularité, c'étoit: 


une quantité fi confiderable de : 
graifle qui recouvroit le fac, qu'à. 


la prémiere infpeétion on lauroit 
prife pour l'omintum. 


Le Samedi 8. Août 17617. jefus u 


CRE TMS - 
Le CLOS Le 


appellé à trois heures après midi, 4 


pour voir la nommée Gebert, Cui- 
finiere | demeurante pour lors ruëi 
Coquilliere chez un Maréchal, Elle 


sms RE 5 — - 
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étoit attaquée d’une Hernie enté- 
_ro-crurale avec accidens, Il ÿavoit 
déjà trois jours qu’elle vomifloit, 
& quelques jours avant elle avoit 
_reflentie des douleurs de colique. 
La communication de l’eflomac à 
anus étoit tout-à fait interceptée, 
la Malade ne rendoit rien par en- 
bas. Je ne pus connoître la nature 
_des matieres du vomiffement , tout 
avoit été jetté , fans qu'aucun 
 Chirurgien les eut vûës. 
Après avoir fait en vain quel- 
ques tentatives pour réduire la 
-Hernie ; je fentis la nécefité de 
, lui faire promptement l'opération 
: du Bubonocéle, J'allai prendre 
tout ce qui m'étoit néceflaire 
pour cela ; je revins fur les 
“cinq heures, & tâchai de dé- 
* terminer la Malade à y confentir,, 
* ce qu'ayant fait, je la mis en fi- 
» tuation, & opérai en prefence de 
"Mr. Thevenot, mon Confrere , 
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& de plufieurs autres au nom 
bre defquels étoit Mr. Jarry 4 
Chirurgien ; la premiere feétion . 
faite, au fecond coup d'Inftru-# 
ment ÿouvris une membrane} 
qui couvroit une étendué de, 


| 
graifle afflez confiderable ; sl 
Fafpect de cette graifle je crus 
que c'étoit l'omintum , mais en 
lécartant pour découvrir lintef. ’ 
tin, je m'apperçüs du contraire , | 
je continuai donc de détâcher la. 
graiffe qui couvroit le fac, enfuite . 
je l'ouvris, il en fortit, comme il 
arrive fouvent , de la férofité fan. à 
guinolente ; lorfque jeus achevé » 
de dilater le fac, & que toutes kesi 
eaux furent évacuées, je vis une 
efpece d’appendice noire comprife : 
dans larcade , formée par la tota-w 
lité du cylindre inteftinal, squ : 
quelqu'un des Afliftans prit d'a-, 
bord pour un coagulum qui étoit - 
adhérent & a l'inteftin, ! 


" 
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.… Comme cette partieétoit noire 3 
jétois occupé de fçavoir fi je la 
réduirois , ou fi je la laifferois au- 
dehors, après la dilatation de l’ar. 
cade ; le hazard me débarrafà , car 
a peine l’arcade fut-elle dilatée , 
que cette partie rentra d’elle-mê- 
me par un mouvement que fit la 
Malade ; ayant quelque inquiétu- 
de fur l'état de cet inteftin , je 
Haiffai l’arcade libre, & fis garder 
avec beaucoup d’éxactitude à ma 
Malade la fituation que j'ai coû- 
tume de recommander; mais par 
bonheur il ne furvint rienà l’intef. 
tin, & la Malade dans un mois , 
‘à compter de fon opération , ob: 


“tint une guérifon parfaite. 
« Pendant les premiers quinze 
“jours qui fuivirent l'opération , elle 
“éprouva quelques douleurs de co- 
dique qui fe faifoient fentir lorf- 
“que les matieres pañloient par l'en- 
po de l'inteftin qui avoit fouf- 
"ictt, VAE 
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fl eft aifé de rendre raifon a 
ces douleurs ; on fçait que toutes 
Jes parties inteftinales qui ont fouf- 
fert pendant quelque tems par 
le ferrement de leur ouverture, 
fuppurent : en conféquence t toutes! 
les houpes nerveufes étant plus ou. 
moins à découvert, il eft fenfible 
que c’eft ce qui produit ces dou- 
leurs de colique par l’irritation que 
_çaufe fur. elles l’acrimonie des ma- 
tieres en y pañlant : auffi a-t-on la 
fatisfaction de les voir diminuer 
par gradation à mefure que les 
houpes nerveufes fe recouvrent de 
leur membrane , & cefler tout-à- 
fait lorfque cet ouvrage de la na 
ture eft achevé, 


ii 
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RUN E. OBSERVATI ON. 
Sur une Hernie entéro - crurale 
1 1 du côté droit. 
F Fanne d'Albret ; âoée de foi. 
} xante-dix-huit ans , Cuifiniere 
“de M. l'Abbé Sauvage ; Chanoine 
de Saint Honoré, avoit cette Her- 
nie depuis un grand nombre d’an- 
nées, & il y en avoit peut - être 
dix que les parties n’étoient ren- 
trées ; elle m'envoya chercher fix 
ou fept mois avant l'opération 
dont je vais parler. 
… J'éxaminai alors fa tumeur fans 
‘pouvoir la caractérifer ,| attendu 
fes fignes équivoques , elle s’éten- 
doit depuis le pli de la cuiffe juf- 
qu'à l'aîne; elle étoit à peu près 
comme une Bouteille de demie” 
Pinte , elleétoit fort dure en beau- 
coup d'endroits , & dans un autre 
on fentoit une efpece de vuide où 
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moleffe femblable à à un point de 
fluétuation , ce qui pouvoit faire! À 
croire que ce fut une tumeur Eu | 
morale ; cependant à en juger par. 
fa fituation , on avoit tout lieu del, 
penfer que ce pouvoit Etre une, 
Hernie crurale. 100 

Dans cette incertitude, & ne” 
- pouvant au furplus tirer dela Ma | 
lade aucunes raifons qui m'aidaf-. 
fent à porter un jugement folide. 
fur fon état, je me contentai d’or 
donner fucceflivement deux fai. 
gnées, autant de purgations, &. 
de faire appliquer durant huit jours 
des cataplafmes anodins ; mais. 
nappercevant que malgré cette. 
conduite la tumeur étoit toüjoursla! 
même , je pris le parti de confeil-! 
ler a la Perfonne de ne plusrien Fais. 
re, tant par rapport à fon grand, 
âge que parce qu’elle ne fouffroit, 
d’ailleurs aucune douleur. ü 

_ Il eft à propos de remarquer que la 
Malade qui étoit fort replette, étoit. 
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également attaquée d'une ancienne 
Hernie éxomphale, pour laquelle 
je lui faifois porter un Bandage. 

+ Au bout de fept mois du pre- 
mier traitement que je lui avois 
fait, elle tomba dans les accidens 
d’étranglement. Ce fut le Mardi 
8. Decembre 1761. fur les trois 
heures après minuit ; elle m'en 
voya chercher le lÉsdemas fur les 
onze heures du matin, elle vomif= 
foit pour lors la boïiillie alimen. 
teufe , & rien ne pañoit par en- 
bas. 

L Après lavoir te 
*éxaminé la Hernie éxomphale que 
‘je trouvai molle , & fans douleur, 
‘je préfumai fans difficulté que les 
saccidens ne pouvoient être caufés 
que par la tumeur qui étoit dans 
le pli de la cuifle , en forte que je 
né pus plus l'envifager que comme 
lune tumeur boeniirel , & ce qui 
me confirma dans cette idée, c’eft 
qu’elle étoit un peu plus volumi- 
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neufe qu’à l'ordinaire , qu’elle étoit 
auffi douloureule, & plus dure 
que la premiere fois que je Pavoisk 
vûe. A RTE 
Je fis faire d’abord deux petitesu 
faignées , on mit enfuite en ufagew 
les Topiques, tels que les cataplaf-" 
nes anodins , avec le populeum. " 

Quant à la fituation , la Malade” 
refta dans celle qui lui étoit la” 
plus commode; je ne crûs point. 
devoir la contraindre à ce fujet 
parce qu'outre qu’elle étoit fort pé# 
fante parl’âge & l’embonpoint,c’eft. 
que g’auroit été la mettre àlator= 
ture en vain, puifque, come je! 
lai annoncé , la Hernie n'étant! 
peut-être pas rentrée depuis plus 
de dix ans, je devois penfer que, 
les parties qui la formoient étoient. 
adhérentes avec leurs parties voi. 
fines. ÉTAT D 
Tous les foins de M. Boileau, 
fon Chirurgien ordinaire, & les 
miens, n’ayant pû remédier aux 


+ 
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Le 
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‘accidens , je propofai le Jeudi fui- 
vant , & dix heures du foir, lopé- 
ration , ce qui n’effraya point la 
Malade, elle me dit au contraire 
qu’elle le vouloit bien, fous la con. 


. Je la fituai convenablement ; & 
J'opérai aidé de M. Bailli, mon 
Confrere, en prefence de M. Boi- 
Jeau ; lorfque j'eus fait la premiere 
fection, j’attaquai l'endroit du fac 
“où j'avois apperçû précédemment 
le point de fluctuation , lequel 
Mubfiftoit encore, & étoit d’une 
“couleur brune ; je me mettois par- 
à à portée de fçavoir précifément 
ä quoi m'en tenir pour me con- 
“duire éxaétement dans la fuite de 
Jopération ; le fac ouvert, il en 
fortit un peu de férofité , & c’eft 
ce qui avoit formé la fluétuation ; 


14 
di “ 


- 


2 
quant à la couleur brune, elle vei. 
noit de la prefence de Finteftin, 
qui étoit à nud en cet endroit ,h 
comme n'étant point mafqué pars 
fon fac, & n'y ayant contracté, 
aucune adhérence. » 

Quand j'eus aggrandi. fufhifam= 
ment mon incifion, & que les par: 
ties furent aflez découvertes, je 
travaillai à dilater larcade , mais! 
la chofe ne fut pas aifée, l’intef= 
tin, fa portion du méfentére, @z4 


# 


{on fac étoient tellement confon- 


k 


dus enfemble , qu’il ne me fut pass 
-poffible d'introduire mon Infrus 
ment entre ces parties ; obligé de 
le pouffer entre le fac & l’arcade 
je le fis avec un peu de force , &* 
je parvins enfin à faire la dilatas 
tion telle qu'il la falloit. 
J'éxaminai après cela les par= 
ties, les ayant reconnués faines, 
je m’occupai à les réduire; je nes 
dois pas oublier qu’elles étoient 
tellement adhérentes, qu’elles fais 
foient 
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foieñt corps entre elles en une in. 
finité d'endroits, & que fi j’eufle 
voulu m’attacher à détruire ces 
adhérences, non-feulement je ny 
aurois point réüfli, mais que très. 
_ {ürement j'aurois percé l’intéftin. 
: Dans cette pofition je me bornai 
à détacher le fac de toutes fes par- 
ties voifines ; après l'avoir fait, je 
 repouffai le tout dans le ventre ; 
à peu près de la même maniere 
qu'on renverferoit le fond d'un 
‘Chapeau. 
Enfuite j’appliquai l'appareil qui 
. Confifla en une petite pelote dé 
charpie envelopée de linge , je la 
plaçai fur l’arcade, & je remplis 
le refte du vuide de bourdonnets 
“trempés dans l'huile rofat. … 
. Dès le lendemain matin, la Ma- 
lade alla à la felle ; le Samedi 12. 
à quatre heures après midi, je le- 
vai l'appareil , & fs le fecond pan. 
ement | 
“ La füuppuration s’établitau tems 
À de 
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otdinaire, elle fut même très-abon-! 
dante & de bonne qualité pendant 
prefque quatre femaines. | 

Après les trois premieres femai- 
nes de panfement il parut une ef- 
pece d’appendice membraneufe de. 
la longueur à peu près de trois à 
quatre pouces, & de la grofeur, 
d’un petit bâton de cire à cache- 
ter, elle me fembla produit par une, 
exfoliation du fac herniaire ; quot- 
qu'il en foit elle fe détacha , en la 
tirant un peu au bout de huit! 
jours. | 144 4 
Auffi-tôt qu'eut paruë cette el- 
pece de membrane, la Malade fe 
plaignit d’une douleur fourde vers. 
l'angle fupérieur de l’'incifion, on, 
ny voyoit néanmoins ni gonflest 
ment ni inflammation; je remar+, 
quai feulement que les chairs 
_étoient unipeu pâles, elles ne tar 
 derent pas à devenir blafardes ; I@ 
Malade eut auffi fur le champüné: 
févre lente, la:plaie Sulcéra enfin, 


| 
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au bout de quatre femaines, & 
augmenta de façon que la gangré- 
ne fe mit quelques jours après de 
la partie ; tous ces changémens 
n'annonçans rien de bon, je fus 
dans de grandes appréhenfions 
pour cette pauvre malheureufe , 
je redoublai mes attentions pour 
la fauver , en cherchant les motens 
de diminuer , ou de détruire tou- 
tes les caufes de ces accidens. 

Je crus pouvoir les attribuer à 
Yâge de cette Femme, aux deux 
faignées qu’on lui avoit faites les 
premiers jours, à fes vomifiemens , 
à la diete que je lui avois fait ob- 
ferver tant avant, qu'après l’opéra- 
tion, fur-tout à la grande fuppu- 
ration de fa plaïe ; je dois même 
ajoûter la négligence des foins ali- 
Rires qui ne lui avoient été 
donnés que fort imparfaitemenc 
par une Sœur prefqu'auffi vieilie 
qu'elle; il eft évident qu'il n'y 
avoit que toutes ces chofes qui 
! Nij 
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avoient pû porter l’altération dans 


les fuides & dans les folides. 

Bien affûré que la fiévre n’étoit 
qu'un effet de l’état d’affaifflement, 
elle ne m’empêcha pas d'avoir re- 
cours aux reftaurans; pour augmen-, 
ter les forces de la Malade, je lui: 
fis prendre d’excellens boüillons , 
de bonnes foupes, dont deux par 
jour, à des diftances convenables ;: 
& une dans la nuit ,-& aufli par 
intervalles deux ou trois jaunes 
d'œufs feuls, ou délayés dans du” 
boüillon, quelquefois elle les mans 
geoit avec du pain, & buvoit un 
verre de vieux vin de Bourgogne; je 
Jui confeillai même d’en faire ufage 
d’une demie-bouteillepar jour ,elle 
excéda fouvent de quelques verres, 
ÿordonnai de plus de lui donner de 
tems à autres quelques fortes cuil: 
lerées d’Alicante, ce qu’une Garde 


intelligente qui avoit remplacé fa 


Sœur , lui fit ponétuellement ÉxÉ« 
cuter. | 14 


| |.:2#0 

Le vin lui fit d'autant plus de 
bien, qu’elle n’en avoit bû que très- 
peu dans le cours de fa vie. 

Je lui permis énfuite un peu 
d’alimens folides, comme Volaille, 
Boüilli fucculent, ce qui fut auo- 
menté par gradation, mais promp- 
tement , parce qu'il étoit tems 

de réparer l’œconomie animale. 

Pendant que je rétabliflois par 
de bons confortatifs le dedans , 
javois grand foin d’animer la plaie 
par les T'opiques ufités. 

Au bout de huit jours de cette 
conduite ; la gangrêne, après avoir 
fait bien du ravage, fe fixa à deux 
pouces de circonférence dela plaie, 
da Malade reprit beaucoup de fes 
forces, les efcares ne tarderent pas à 
à fe féparer & à tomber; enfin le tout 
alla chaque jour de mieux en mieux, 
‘a fuppuration devint belle, la fié- 
.vre ceffa, l'appétit revint, l’incar- 
nation fe fit, & le huit Février la 
'guérifon fut radicale, 

Ni. 
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J'ai vû depuis cette bonne Fem- 
me , fa Hernie n’a plus reparuë , & 
il y a toute apparence qu’elle n’au- 
ra plus lieu. 1°. Parce qu'ayant 
fait rentrer l'inteftin avec fon fac 
auquel il étoit adhérent , & for. 
mant enfemble une efpece de glo- 
be qui ayant fuppuré par les efca- 
res & les divifions que j'avois été 
obligé de faire au fac pour le ré- 
duire , le tout a eu la facilité de 
contracter adhérence avec les par- 
ties voifines , par conféquent celles 
qui formoient Hernie n'étant plus 
livrées à leur propre poids, il n’eft 
pas pofñlible qu’elles fortent à l’a-! 
venir. 2°. Cette efpece de globe. 
rentrée, formant une mafle aflez 
confiderable , il eft fenfible que 
Varcade crurale ne pourra plus fe’ 
dilater à proportion de ce volume 
pour permettre l'ifluë des parties. 
3°. La cicatrice étant profonde &e 
adaptée fur Parcade , il eft certain 
qu’elle devient un nouvel obftacle 
à leur fortie, : 
4 
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RÉFLÉXION. 


L’obfervation ci - deffus prouve 
d’abord, combien il faut être cir- 

. confpect à l'égard des tumeurs qui 
fe trouvent aux endroits des ou- 
vertures du bas-ventre , fur - tout 
lorfqu'’elles fe prefentent fous des 
fignes incertains & équivoques ; 
dès le premier tems où je fus ap- 
pellé , fi la férofité contenuë dans 
le fac eût été plus abondante, & 
conféquemment plus fenfible , il 
eût pû arriver que dans la perfua- 
fion que ce fut un abcès, on fe fut 
déterminé à y donneriflué ; délà fe 

_ feroit enfuivi un grand danger, fi 
on eût fait fans prendre de pré- 
caution , d'autant qu’on auroit pü 
ouvrit l'inteftin: aufli ne imanquai- 
je pas de dire au Chirurgien ordi. 
»naire que fi la fluétuation étoit au 
| point d’éxiger une évacuation , je 
.nem'y conduirois qu’en prenant au- 
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tant de mefures que s’il s'agifloit 
de l’opération du Bubonocéle. | 
2°. Qu'il faut fçavoir dans loc- 
cafion s'éloigner de la regle géné- 
rale, & au lieu d’une diete rigide 
employer de bons reftaurans , CE 
ui fait en même tems voir que 
l'Homme de PArtinftruit & appli- 
qué, doit prendre fur lui fuivant 
les circonftances, 


VIS, OBSERVATION. 
Sur une Opération de  Hernie 
entéro-épiplocéle-inguinale du côté 


| gauche accompagnée d'un farcocéle. 


E Sieur Lafne , Marchand 
ÿ Rubannier à Paris, ruë Salle- 
N A # e 
au-Comte ; âgé de cinquante-neuf 
ans , m’énvoya chercher le 14. Dé- 
cembre 1: 76 1. à neuf heures du 
matin, ilétoit dans les accidenss 


4 
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d’étranglement depuis les huit het 
res du foir du jour précédent. 

La tumeur étoit fort dure & 
grofle , il y avoit une telle confu- 
fion entre les parties qui la com- 
pofoient ; qu’on n’en pouvoit dif- 


. tinguer aucune , pas même le tef. 


ticule ; je ne laïffai pas de mettre 
le Malade en fituation pour tà- 
cher de réduire la Hernie, maïs 
voyant que je n’avois aucune cer- 
titude de la partie que je touchois, 
& que toutes les tentatives ne 
pourroient être qu'hazardées , je 
les difcontinuai, & je fs pour 


: lors appliquer fur la tumeur, après 


en avoir fait rafer la partie, des 
cataplafmes anodins ; le Malade fut 
faigné trois fois dans la journée , 
je fusle revoir à quatre heures après 


midi , les accidens fubfiftoient 


toûjours avec la même violence, 


‘je trouvai néanmoins le poulxaffez 


“bien; comme dans ces fortes de 
cas les vifites doivent être fréquen- 
Nv 
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tes pour ne pas perdre l'inftant fa- 
vorable , jy retournai fur les huit 
heures du foir ; les douleurs & les 
vomiflemens étoient les mêmes , 
mais il étoit dans un fi erand af 
faifflement, & le poulx dans un fi 
mauvais état, que jeus lieu de 
craindre qu’il ne paflât pas la nuit, ! 

Pour le tirer de ce trifte état, 
je lui propofai l'opération, il ne 
s’y rendit que fort difficilement , 
& après maintes follicitations de. 
la part des Affiftans & de la mien- 
ne; ayant difpofé le tout, je la 
lui fis affifté de Mr. Bailli, mon 
Confrere. | 

Dans la premiere fe&tion , ainfi 
que dans la dilatation du fac & de . 
Panneau , il n’y eût rien de parti- 
_culier; il n’en fut pas de même. 
lorfque je voulus réduire l’inteftin, 
en le pouffant vers la crête de los 
desils, à mefure que j'en faifois! 
rentrer un pouce, il en fortoit fix 
à fept, malgré que mon Confrere 
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fit toùs fes efforts: pour Jempé- 


cher ; obligé de me conduire d’une 
autre maniere , je pouffai l'inteftin 
du côté oppofé, c'eft-à-dire, du côté 
de los pubis, je parvins par ce 
moyen à le réduire dans la minu- 
te; delà on doit conjeéturer que 
n'ayant pas réüfli à faire la réduc. 
tion de la inaniere dont je m'y 
étois d’abord pris , c’eft que j'avois 
commencé par poufler ce qui étoit 


{orti en premier , au lieu que de 


l'autre façon l’inteftin étant rentré 
aifément, javois agi fuivant les 
préceptes de FArt, en pouffant en 


premier ce qui étoit forti en der- 


nier ; mais on ne fçauroit raifon- 


_ nablement conclure d'un pareil 


k 


évenement , qu'il y ait eu faute, 


_ parce que dans ces cas il n’eft pas 
poffible de juger à la vûé de la 


partie de Pinteftin fur laquelle on 
doit agir, & que la pratique ñe 


prefente pas toûjours à cet égard 


les idées auffi claires qu’elles pa- 
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toiflent l'être dans la théorie, 

 L'inteftin réduit, je fis la liga. 
ture à lomintum tout près de l’an- 
neau , je le ferrai le plus fort que 
je püs afin de faire tomber plus 
promptement ce qui fe trouvoit au- 
deflous , le fuccès répondit’ fort 


bien à mes défirs , & touts’en alla : 


dés le troifiéme jour en pourriture. 

À la levée du premier appareil, 
je reconnus l'état du tefticule, je 
le trouvai fort gros & très. durs 
vû cette fituation je me répentis. 
de ne lavoir pas emporté.en fai- 
fant Fopération ; outre que fon vo- 
lume & fa dureté me firent crain- 
dre de men pas obtenir une par- 


faite guérifon, c’eft que je le re-! 


gardai comme un obftacle capable. 
d'éloigner celle de l'opération de! 
la Hernie , & que d’ailleurs en 


Jemportant j'aurois guéri radica- 

lëment la Hernie par la cicatrice. 
du fac & du cordon fur l’anneau;t 
& que j'aurois auffi évité bien des! 


re 
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douleurs au Malade qui lui furent 
caufées tant par la tenfion des 
vaifleaux du tefticule que par leurs 
débris, & les cauftiques dont je 
fus obligé de faire ufage : quoiqu'il 
en foit , trois femaines après l’opé- 
ration il fe termina heureufement 
par fuppuration , & je laiflai le pus 
{éjourner aflez longtems pour qu’il 
put détruire en partie la tumeur. 

Enfin le tefticule s'étant beau- 
coup aminci dans fa partie. infé- 


rieure, il fe perça , & il en fortit 


une grande quantité de matieres ; 
pour lui donner une plus libre 
ifluë, & pour achever de fondre 
ce qui reltoit de dur, j'appliquai 
jufqu’à trois fois une traînée de 
Beurre d'Antimoine dans l'endroit 
où il s’étoit percé de l'érenduë d’en- 
viron trois pouces , ce qui fit dé- 


) gorger abondamment cet organe, 


& me donna auffi la facilité de 
porter tous les jours deffus un gros 


d'Onguent Néapolitanum double 
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pour le faire concourir au même 
effet , ce que je continuai pendant 
trente jours, au bout defquels le 
tefticule s’eft cicatrifé & eft rede- 
venu approchant dans fa groffeur 
naturelle ; quoiqu'il fe foit rétabli 
à ce point , j'ai bien de la peine à 
croire qu’il ait confervé la faculté 
de filtrer la liqueur pour laquelle 
il eft deftiné , en forte qu’en com- 
parant fa prétenduë utilité actuelle 
aux inconvéniens que j’aurois pré- 
venu, il eût été plus avantageux 
pour le Malade que je leufle d'a: 
bord emporté. 


VIII LOBSERVATION 
S'ar une Matrice fauirreufe. 


E ne lui donne rang avec les 
précédentes qu’à caufe de l’u- 
tilité que le Public en peut tirer >: 
jai eu occafion de la faire, parcer 
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qu’on avoit foupçonné dans la Per. 

fonne une Hernie de Matrice. 
Madame * * * foupçonnée de 
cette Hernie , étoit âgée de 36. 
ans : après l'avoir interrogée fur 
{on état, j'eus lieu de croire qu’il n’y 
avoit pas de Hernie, que ce n’é- 
toit que dérangement & vice dans 
lorganifation de la Matrice ; en 
effet , elle m’apprit qu’elle n’avoit 
eu fes regles que fort tard & en 
très-petite quantité 3 qu'avant de 
les avoir elle avoit efluyé plufieurs 
maladies & indifpofitions de cet 
organe ; elle ajoûta que depuis 
quelques années elle voyoit trois 
ou quatre fois par mois, maistrès- 
peu ; elle me dit aufli qu’elle ne 
.s’étoit point apperçüé que la Ma- 
“trice eut paruë au-dehors , ni que 
“fon orifice fe fut engagé dans la 
“vulve ;: ce détail me difpofa à pen- 
fer qu'il n'y avoit point de relä- 
“chement à la Matrice, ni en au- 
. cun de fes liens, mais gonflement, 


res, 
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Quoiqu'il en foit,‘ÿen vins auf 
éxamen plus immédiat, je touchai 
la partie, en portant le doigt in- | 
dicateur dela main droite fur l'ori-\ 
fice de la Matrice , la main oau-* 
che préalablement -pofée au-deffus 
de l'os pubis ; après avoir fait faire 
differens mouvemens à la Matrice," 
je reconnus qu’elle étoit dure si 
. douloureufe & volumineufe ; aufi" 
formoit-elle un poids qui incom- 
modoit la Malade lorfqu’elle étoit. 
debout, & quand elle ailoit à la 
{elle , elle fe plaignoit que les ma- 
tieres éprouvoient quelquefois de 
la difficulté à pañler, ce qui arri- 
voit vrai-femblablement par la pref 
fion que le volume & la dureté 
de la Matrice faifoient fur le rec- 
tum. - 21) 
Au moyen de ces fignes carac= 
tériftiques, & qui ne m'étoient. 
point prelentés fous dès apparenx 
ces équivoques , il me fut facile d 
connoître la nature de la maladies) 


| 
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& on ne peut point y être trompé 
par la prande difference qu’il y 
a du gonflement de la Matrice à 
fon relâchement. 

Ainfi ayant décidé que ladite 
Dame n’étoit point attaquée de 
Hernie, & qu’il y avoit feulement 
difpofition fquirreufe à la Mzrice, 
elle me confulta fur la. conduite 
qu'il y auroit ä tenir pour fa gué- 
rifon, ou pour obtenir quelque 
foulagement. 

Ne pouvant pas douter de la 
gravité de l'indifpofition & de la 
difficulté de la traiter fruétueufe- 
ment par les moyens ordinaires , 
ence qu’on les avoit déjà mis plu- 
fieurs fois en ufage inutilement, 
je crus que l’on pourroit tirer un 
prcilleur parti de ce qui fuit. ‘ 

Je confeillai deux petites fai- 
_gnées &c deux purgations à des dif- 
œances convenables ; j'ordonnai 
aufiune diete humectante afin de 
_délayer les fluides qui avoient 


292 
croupis dans la Matrice, & d’en 
détendre les vaiffleaux. 

Quelques jours après, je fisfaire 
ufage de Bains locaux par le moien 
de la vapeur d’eau chaude ; Fem- 
barras étoit de faire pénétrer cette 
vapeur immédiatement fur Forifice. 
de la Matrice , fur fon col & dans 
fa cavité. 

Pour remplir ce point de vüe, 
jimaginai une (Caffetiere à la- 
quelle je fis faire un entonnoir qui 
s'y adaptoit éxactement , elle pou- 
voit contenir trois pintes, fa hau- 
teur étoit de fix pouces & demi, len- 
tonnoir placé deffus , elle en avoit 
feize & demi, par cette hauteur 
je fus à portée de faire pafñler l’ex- 
trêmité de lentonnoir à travers 
un trou pratiqué au milieu d’une 
Chaife , & comme le bout de cet. 
entonnoir auroit pû blefler, je lefis. 
faire moufle , arrondi , en le faifant 
 fouder avec de l'étain ; je le fis égas 
lement garnir deLinge, de peurque, 
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2 
trop échauffé par la chaleur de Peau 
il ne brûlât la Malade. 

Les chofes ajuftées de la forte, 


cette Dame en fe plaçant fur la 


Chaife introduifoit en même tems 
le bout de Pentonnoir dans leVagin 
le plus haut qu’elle pouvoit , & elle 
teftoit une heure & demie dans 


_cette fituation, ce qu’elle pratiqua 


durant trois femaines, une fois le 

= « à . 4 
matin , & une le foir ; il eft à 
remarquer que lon avoit grand 
foin de conferver à l’eau fon mê- 


me dégré de chaleur jufqu’à la fin. 


Cette vapeur d’eau chaude ainfi 
recüë par les parties de la Matrice, 
lui faifoit rendre une grande abon- 


. dance d’humeut mucilagineufe qui 


… Ja débarrafloit continuellement. 


! 
4 
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Au bout de trois femaines de ce 
traitement, j'éxaminai en quel état 
_étoit Ja Matrice , je la trouvai 
mieux, mais non encore Comme je 
* l'aurois défiré : ; je pris pour lors la 
“réfolution de purger la Malade, ie 


LT 
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lui fis faire enfuite ufage d'Onguent w 
Néapolitanum double & révivifié, # 
elle en portoit un gros & demi {ur « 
l'orifice de la Matrice & autour de w 
fon col, & ce tous les deux jours w 
pendant lefpace d’un mois, en: 
forte qu’elle en employa vingt- 
deux gros & deini. | 
Pour porter lOnguent fur lesw 
parties afligées , elle fe fervoit. 
d'un petit bâton à lextrêmité due 
quel j'avois roulé & affüjetti dun 
vieux linge efhlé ,par- là elle par 
venoit à faire les frottemnens nécef. 
faires pour le faire pénétrer, elle 
avoit en même tems la précaution 
de fe tenir le ventre libre par Vu-w 
fige des lavemens , & de prendrew 
deux Médecines par femaine pour 
empêcher le mercure de fe porter 
à la bouche. 1 
Après deux mois de cette con-., 
duite elle fe trouva beaucoup. 
mieux , la Matrice fut moins dure, 
moins volumineufe , & lorfque lan 
. | 
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Malade alloit à la felle, les matie- 
res pañloient librement , les dou- 
leurs ceflerent aufli tout-à-fait , & 
les regles fe rétablirent mieux 
qu’elles n’avoient jamais été, 
La guérifon pleinement opérée 
par les moyens ci-deflus , le Mari 
me demanda s’il n’y avoit point 
de danger pour fa Femme de de- 
venir grofle ; n’ÿ avant rien de dé- 
 cidé là-deflus , je crûs devoir dire 
* qu'il feroit plus prudent pour elle 

de n’avoir point d’Enfans ; mais 
. comme on fuit toûjours plus vo- 

lontiers ce que diéte la nature que 

les conjeils des Médecins , la Da- 

me devint groffe au bout de deux 
“ mois, & accoucha très-heureufe- 
“nent au terme ordinaire, d’une 
“ Fille qui jouit d'une fort bonne 
n fanté ; la Mere que j'ai vûe diffe- 
rentes fois depuis, m'a toûjours 
“afüré qu'elle fe portoit parfaite- 
- ment bien , & qu'elle in’avoit au- 
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cune inquiétude fur l’état fâcheux 


dans lequel elle avoit été. 


Le mercure dont je me fuis fer-. 
vi dans cette occafion ne doit. 
point mettre dans le cas d'élever 
des doutes fur la vertu de la Ma- 


lade , je ne l'ai employé que com-w 
me un reméde propre dans toutes 
les obftruétions produites par quel: 
ques caufes que ce foit : pour con- * 
vaincre de cette verité, il n’eft - 
queftion que de s'arrêter un peu 


{ur la façon dont il agit. 

Il eft reçû par les pores abfor: 
bans & porté enfuite dans les vaif. 
feaux de tous genres; par fon poids 


il augmente le reflort ofcilatoire; 
par fa ténuité & fa divifibilité ,il 


s'infinué dans les plus petits vaif.… 
{eaux ; pouffé par le fluide artériel, 


il fépare en paflant les fluides qu'il 
rencontre, & qui ont acquis de l’é- 


f 
paiffiflément ; fon action, fes chocs 


de. 
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ouvent répétés, atténuënt & di- 


8 

vifent les liqueurs épaiflies & 
leur donnent enfin leur premiere 
fluidité ; d’ailleurs le mercure s'in- 
finuant dans le diametre des vaif- 
feaux obftrués, & les dilatant in- 
fenfiblement, il les rétablit par fuc- 
ceflion dans l’état naturel. 

Il eft clair, après cela, que la 
méthode dont j'ai fait ufage, peut 
convenir dans toutes les maladies 
de la Matrice qui ont pour caufe 
lérethifme de fes vaifleaux & l’é- 
paifliflement des fluides qu’ils con- 
tiennent. 

+ Elle peut auñli être propre à ré- 
tablir les regles lorfqu’elles ne 
viendront pas dans leur tems, ou 
qu'elles feront fupprimées, il ne 
s'agira que de diminuer ou aug- 
menter ces moyens curatifs fuivant 
J'éxigence des cas. 
… Lies éxercices enjoiés font éga- 
lement fort utiles à leurs rétablif- 
femens ; les Auteurs les confeil- 
dent comme pouvant augmenter 
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la vivacité du mouvement circu- 
laire , ils deviennent fur-tout très 
effentiels aux tempéramens lents &cu 
mélancoliques , pour rompre & at" 

ténuer les mollécules des fluides. M 
Mais fi la méthode indiquée: as 
été avantageufe dans les cas ci-4 
devant défignés, elle peut auflis 
être très - fructueufe dans les cas“ 
d’ulcéres à la Matrice qui ont pour! 
caufe la dureté de fes vaifleaux &c4 
lépaiffiffement: des liqueurs; car. 
pourquoi regarde-t-on ces fortes, 
d’ulcéres comme incurables ? c’eft 
à caufe du grand nombre des vaif- 
feaux de la Matrice & de la diffi- 
culté d'y porter les remédes pro- 
pres ; mais je ne vois pas que ce 
dernier inconvénient foit infur- 
montable , il ne feroit queftion que 
de dilater peu à peu l’orifice de la: 
Matrice, on parviendroit par-là à 
porter dans fa cavité & fur Pulcére 
même un gros , ou un gros &. des 
ii de l’Onguent dont j'ai fait mens 

AN En tions, 
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tion ; & én le pratiquant le même 
efpace de tems, & de deux jours 
Jun, comme je l'ai fait, on pours 
roit déteroer l'ulcére, en fondre 
les bords , & lui donner la facili. 
té de S'incarner & de fe cicatrifer. 
- Depuis le traitement dont je 
viens de faire le détail, j'ai em- 
ployé avec fuccès partie ‘des mé: 
mes moyens. 

Une jeune Fille étoit privée il y 
avoit feize mois de fes reples ; cet 
accident lavoit jetté dans une 
grande mélancolie , & lui avoit 
çaufé beaucoup de tracafferie du 

. côté de la poitrine, comme dou. 
leurs, toux, & quelquefois des dif. 
ficultés de refpirer ; inftruit qu'on 

_ avoit déjà épuifé tous les moyens 
ordinaires pour la tirer de cèt état : 

 & cela infruétueufement , je con- 
n{cillai à la Mere de lui faire faire 
ufage de Bains locaux & de la 
même maniere qu'ils ont été ci- 
“devant preftrits ; de la mettre auf 
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à Pufage de legersdiuretiques , dé 
Jui faire quitter toutes occupations : 
férieufes & affüjettiflantes , & y 
fubftituer des éxercices enjoüés 
propres à infpirer de la gayeté & à 
réveiller lefprit, ce qui ayant été 
éxecuté à la lettre, la jeune De- w 
snoifelle eût au bout de fix femai- 
nes fes regles pendant quatre jours 
& en abondance, fans aucune dou- 
leur, & depuis ce tems-là elle 
joiit d’une bonne fanté , ce qui 
prouve qu'en pareil cas on peut 
tenir utilement la même conduite, 
DISSERTATION 
Sur les Hernies épiplocéles avec 
quelques Obfervations à cefujer. ‘| 
A Y été plufieurs fois appellé 
par des Perfonnes attaquées 
d’une petite tumeur; douloureufe 
dans l'aîne, du côté gauche, entre 
le tefticule & l'anneau; le point de 
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vûe équivoque à us lequel cette tu- 
meur fe prefente, fait qu’il eft dif. 
ficile d’en déterminer abfolument 
Je caractere ; au premier afpeët elle 
paroit dépendante des vaifleaux 
fpermatiques ou de leurs tuniquess 
ce qui favorife encore cette erreur, 
c’eft que lorfqu’on veut la faifiravec 
les doigts en les glifflant de bas en- 
haut pour s'aflürer fi elle ne fe 
continue pas jufques dans l'anneau, 
ilfemble qu’on ne reconnoifie plus 
aucun corps étranger. 

Je ne connois que Samuël Sharp 
qui ait parlé de cette maladie, 
mais loin dela bien caraétérifer , il 

prouve qu’il Pa prife pour cequ’elle 
n’eft pass voici ce qu'il en dit : * 
_» Pour moi j'ai rencontré deux ou 
» trois fois une dureté douloureus 
» fe du cordon fpermatique entre 
 » le tefticule & l'abdomen, ce qui 
.» m'a beaucoup allarmé ; cepen. 
» dant je lai guérie chaque fois 
# page 126, | 
| O ï 


30% “ne 
» par lufage des fomentations & 
» de l'onguent mercuriel avec de \ 
» doux purgatifs de trois en trois, 
» ou de quatre en quatre jours. 
Je crois être parvenu à mieux 
connoître la nature de cette N 
umeur , & je me crois fondé à 
affrer que ceft une Hernie for- 
mée par l'angle inférieur de lépi- | 
ploon; pour le prouver il ne faut | 
qu’employer quelques raifons phi- : 
fiologiqués , & pathologiques , ap- 
puyées par l'expérience. | 
* L'angle inférieur de lépiploon 
peut fe gliffer à travers Panneau, 
alors l'anneau ne fe dilatant point. 
à proportion du volume de ce qui 
fera forti, cette portion de l'épi- 
ploon fe trouvera ferrée, & com. 
me elle eft fufceptible d’affaifle- 
ment , elle deviendra fort mince à. 
l'endroit de la preflion 3 il en ré- 
fultera à peu près alors pour elle, 
Je même éffet que celui que pro 
duic la ligature dans la faignée, 


: 30° Si 
c’eft-à-dire que l'anneau retardera. 
le retour du fang par les veines, 
mais fans caufer le moindre chan- 
sement à la circulation dans les 
artéres. do A: 

On conçoit aïfément la raifon 
de ce méchanifme, fi l’on fait at- 
tention que les arteres ayant plus 
d'action que les veines, & rece- 
vant leurs forces immédiatement 
du centre du mouvement circu- 
laire, la circulation s'y fait avec 
plus de rapidité & de force que 
dans les veines , & par conféquent 
elles font plus capables de furmon- 
ter les obftacles qu’elles rencon- 
trent. D'ailleurs dans ce cas le fang 
vénal monte fur fon propre poids, 
au lieu que celui des arteres a‘une 
pente naturelle à circuler du cen. 
. tre aux extrémités inférieures 3 le 
fluide vénal fera donc retardé par 
‘la preflion que fait l'anneau fur 
. lomintum, par-la les veines ne fe 
débarrafferont pas des liqueurs 
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qu'elles cébalee proportion 
nellement à la quantité de celles 
que les artéres leur tranfmettront ; 
conféquement la tumeur augmen- 
tera en volume & dureté plus ou 
moins fuivant fa grofleur primitive 
& la force de la preflion de Panneau; 
la portion de l'épiploon pincée dans 
Panneau fera affaiflée & ne confer- 
vera aucune sroffeur fenfible,ë c’eft 
cet affaiflement qui fait que quand 
on veut saffürer de l'origine de 
cette tumeur, & qu’on la cherche 
dans l'anneau, il femble, comme 
jai déjà dit, qu'on n’y reconnoifle 
plus aucun corps étranger , elle 
devient alors femblable à ces tu- 
meurs qui, quoique d’un volume 
affez confiderable, n’ont pour prin- 
cipe qu’un pédicule de la grofleur 
d'une corde à boyau ; plufieurs 
preuves au furplus concourent à 
me convaincre que cette tumeur 
eft une Hernie épiplocéle j'en ai 
vû beaucoup ; & les ai toûjours 
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rencontré du côté gauche; tout 
Je monde fçait que c’eft parce que 
l'épiploon defcend plus bas de ce 
côté que du droit : je n’en ai point 
vûë réfifter aux remédes, je les 
ai vüës toutes au contraire difpa- 
roître tout-à-coup après quelques 
jours de traitement ; des tumeurs 
au cordon fpermatique peuvent 
bien ceder aux remédes qui ont 
été adminiftrés dans ces cas , mais 
les tumeurs ne diminuënt que par 
dégrés , & laiffent toûjours unrefte 
de dureté pendant quelque tems , 
ce que je n’ai point éprouvé dans 
Jes maladies dont je parle. 

. Ce qui démontre encore que cet- 
te maladie eft telle que je l’'annon= 
ce, c'eft qu'après avoir fait ren 
‘trer la tumeur, je l'ai vûë reflortir 
plufieurs fois quand le Malade 
_mavoit pas porté un Bandage im. 
_médiatement après que la Hernie 
avoit été réduite s je l’ai même 
_ quelquefois và fortir malgré lap. 
O ii 
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plication du Bandage éxattement 
adapté ; cette portion de l’épiploon 
à caufe de fa figure angulaire, a 
beaucoup de facilité à fe oliflers 
& fon peu de volume l'a fouf 
trait à la preffion du Bandage, ce 
qui fait que de toutes les Hernies 
elle eft la plus difficile à tenir ré 
duite. : HO! | 

Quant à la méthode curative de 
cette maladie, on faigne le Maladé 
une ou deux fois fuivant fon état, 
On a grand foin que le ventre foit 
libre ; on fait oblerver une diete 
févére & humettante , le Malade 
garde le lit dans la fituation la 
plus favorable à la rentrée des Her- 
nies, on applique deflus la tumeur 


des cataplafmes anodins, & quel. : 


ques jours après ces préparatifs on 
fait prendre quelques minoratifs; 
lorfqu’il n’y a plus de tenfion, & 
que néanmoins la tumeur éxifte 


toûjours , on cefle les cataplaf. « 
5 


mes, & on leur fubftituë pendant : 
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‘quelques jours une fridtion d’un 
demi-gros ou d’un gros d'Onguent 
Napolitain revivifié ; on continué 
& on augmente même ces moyens 
felon le befoin ; après avoir ob- 
fervé ce traitement pendant quel-. 
ques jours , plus ou moins fuivant 
le cas , j'ai toûjours eu la fatisfac- 
tion de voir rentrer la tumeur 
tout-à-coup par la feule fituation, 
ou par le Taxis. 
Je fus mandé il y a quelques 
années pour-donner mes foins à 
une petite Fille de quatre ans qui 
avoit du côté gauche une Hernie 
:épiplocéle , laquelle reffembloit 

éxaétement à un corps glandu- 
* leux , ce qui auroit pû en impofer 
à quelqu'un qui n'auroit pas été 
« verlé dans la connoiffance de ces 
« maladies ; je ne m'y trompai point 
“par rapport à fa fituation, cette 
Jtumeur étoit éxaétement engagée 
dans une des grandes lévres , elle 
“étoit vacillante , lorfque is la faifif- 
| | 5 
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fois , & que je portois mes doigts 
de bas en-haut vers l'anneau pour 
reconnoîcre fa continuité dans fon 
intervalle, il me fembloit qu’elle ne 
fe continuoit pas jufques - là; en 
pareil cas pour fe convaincre que 
c'eft une Hernie, il ne faut que 
fe rappeller ce que j'ai dit au fujet 
de ce que produit la preflion de 
Panneau fur l’omintum ; comme il 
ne me fut pas pofñible de la 
réduire d’abord, voici comme je 
me conduifis pour y parvenir ; 
Jaflüjettit cette tumeur fur lan- 
neau au moyen d’un petit Banda- 
ge cave ou à cuilliere ; le cinquié- 
me jour de fon application cette 
Hernie rentra, pour lors je fubf- 
tituai au Bandage cave un Ban- 
dage à pelote pour boucher l’an- 
neau , afin qu’elle ne fortit plus , 
ce que jobtins, fon application 
fut continuée pendant fix mois 
fans interruption, au bout def 
quels on le lui Ôta fans me cons 
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fulter 3: depuis tems, elle n'eft 
pas reflortie , ce qui me donne 
lieu de croire que cette petite Fille 
en eft radicalement puérie. 

Ce que j'indique à lésard du 
traitement de ces petites tumeurs, 
peut aufli s'appliquer aux grofles 
& anciennes Hernies épiplocéles ; 
car J'en ai fouvent fait rentrer par 
ces moyens fans même avoireu re- 
cours aux fritions mercurielles , 
quoique les Hernies fuflent ancien. 
nes & d’un aflez gros volume. 

I eft ailé de comprendre com- 
ment les moyens dont je viens de 
parler donnent la facilité à ces 
Hernies de rentrer ; la diete, les 
faignées , les lavemens & les put- 
gatifs diminuënt la quantité des 
Auides, & procurent par confé- 

_quent une diminution dans toutes 

des parties : les cataplafines en re 

Kchant les vaifleaux, rendent aux 

fluides lemouvement qu'ilsavoient 

_ perdu ; & facilitent leur retour 
vi 
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. dans là mafñle de la circulation ; ces 
deux caufes concourent à dimi- 
nuer la groffeur de l'épiploon , ren- 
dent fon volume plus porportion- 
né à la dilatation de l'anneau , & 
lui donnent par conféquent plus 
de facilité à rentrer ; s’il refte quel- 
que dureté, le mercure viendra à 
bout de la difloudre , foit que Îles 
globules mercuriels pañlent dans 
cette tumeur en traverfant Îles 
pores de fes vaifleaux, ou qu'ils y 
foient portés par le mouvement 
circulaire; ces globules étant mê- : 
lés avec les fluides de cette parties 
recevant les coups de pifton du 
fluide artériel, fuivant qu’il lui a 
été communiqué par l’aétion du 
cœur & des artéres, & ayant plus 
de réfiftance que les fluides, ils. 
furmontent les obftacles qu'ilsren-. 
contrent dans les propres vaifleaux | 
de cette partie & de da part de | 
anneau , ce qui rétablit le dia 
netre des vaifleaux , au moyen dé | 


ue at: ae 
quoi le cours des fluides devient 
libre dans cette partie, & cette 
action de la part du fluide arté- 
riel étant continuellement répétée, 
l’épiploon fe débarraffera peu à peu 
de la trop grande quantité du flui- 
de qu'il contenoit , il deviendra 
dans fon premier état, & fe repla- 
cera de lui-même ; on peut par le 
Taxis aider la tumeur à rentrer, & 
même la replacer quelqués jours 
plütôt qu'elle n'auroit fait, fi on 
ne lavoit aidée ; c’eft pourquoi il 
eft bon de le tenter de tems en 
tems >; mais quoiqu'il n'y ait 
pas à ces tentatives autant de dan- 
_ ger que le croyent certaines Gens, 
il eff inutile de les répéter fouvent, 
_ il y auroit même lieu de craindre 
qu’elles n’augmentafflent le gon- 
_ Hement. | 
Ayant fuffifamment établi la 
verité de mon affertion fur la mala- 
die dont je viens de parler , je vais 
faire part de quelques autres: Ob« 
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fervations qui confirment demême 
mon fentiment, & dont plufieurs 
d'entre mes Confreres peuvent 
rendre témoignage. | 

Je fus appellé il y a quelques an. 
nées pour voir une Femme de cin- 
quante ans qui avoit du côté gau- 
che une Hernie entéro-épiplocéle 
fort grofle: cette Hernie au lieu 
de {e continuer le long dela gran- 
de lévre, comme il arrive ordinai- 
_rement , s'étoit portée vers l'os 
des iles; les parties ayant apparem- 
ment trouvé trop de réfiftance 
vers la grande lévre , à mefure 
qu'il :y avoit. eu des efforts 
expulfifs , s'étoient gliflées entre 
Je tiffu célulaire de la peau & la 
ponevrofe du mufcle grand obli- 
que ; la portion de l'épiploon qui 
faifoit la plus grande partie de cette 
tumeur,s’y étoit logée, s’étoit pliée 
& repliée fur .elle:même, & avoit 
acquis par la fuite du tems une 
groffeur confiderable ; cette Feme 
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me ayant fenti quelques douleurs 
de colique, fon Chirurgien ordi- 
naire vint à bout par les remédes 
généraux de les faire cefler en pro- 
curant la rentrée de la portion in- 
teftinale qui étoit forties mais 
comme il y avoit longtems que 
la portion de l’épiploon qui faïloit 
la plus groffe partie de cette tu- 
meur , ne rentroit pas, & qu'elle 
étoit même fort dure , on croyoit 
qu'il y avoit adhérence ; fon Chi- 
rurgien confeilla un Bandage ca. 
ve ; la Malade m’ayant propolé 
de le lui faire, je lui fis fentir 
que ce Bandage ne fervant qu’à 
foutenir l’épiploon fans empêcher 
l'inteftin de fe glifler , il ne la 
mettoit pas à l’abri des accidens: 
je lui dis qu'il étoit bien plus à 
propos de faire rentrer toute la 
tumeur , & je l’encourageai par 
Yefperance de réüflir 3 fon Chi. 
rurpien ayant déféré à mon fenti- 
ment, je la déterminai à garder 


; 
le lit pendant un mois ou fix fe- 
-maines , & au bout de cinq la tu- 
meur rentra; mais la Malade au 
lieu d'en fentir d’abord tout la 
vantage ,eûüt de très - vives dou- 
leurs de colique , ce qui lui donna 
de grandes inquiétudes qui ne f- 


rent qu'augmenter fur ce qu'onlui : 


dit qu’il y avoit peut-être un étran- 
glement interne, & qu'il faudroit 
vrai-femblablement en venir à lo- 
pération , il n’y avoit cependant 
ni naufée ni vomiflement ; étant 


retournée chez elle, elle m'expofa 


fon état avec affez d’aigreur, & 
m'accufa d’être caufe du danger où 
elle étoit; je tâchai de la tranquil- 


lifer en laffürant que ces douleurs … 


n’avoient qu’une caufe paffagere, 
& feroient de très-peu de durée; 
je lui fis comprendre que ce quien 
étoit la caufe venoit de ce que lé 
piploon , quoique beaucoup dimi- 
nué, n’étoit pas revenu parfaite- 


inent_ dans fon état naturel, qu'il” 
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fui Es un peu de dureté 
& d’inépalité 3 que d’ailleurs les 
inteftins ayant perdu l’habitudede 
Favoir étendu fur eux, en étoient 
gènés , mais que puifqu'il étoit 
rentré & tout-à-fait à fon aife, il 
alloit s'étendre, s’amincir & re 
prendre fa premiere forme , & qu’a- 
lors les douleurs cefleroient entie- 
reunent ; elles diminuerent en effet 
fenfiblement le même jour, & le 
troifiéme la Malade n’en fentit 
plus : elle eût bien voulu alors ne 
m'avoir tenu aucun propos offen 
fant. Ares dl | 
: J'ai vû de ces Hernies rentret 
en bien moins de tems, trois où 
quatte joufs de traitement avoient 
fufhi ; j'ai même l'exemple d’une 
autre qui, quoique fort ancienne, 
rentra feule & fans avoir employé 
aucun moyen pour la réduire. 

… Un Ouvrier avoit depuis long. 
tems une Hernie épiplocéle du côté 
gauche , fon Chirurgien voyant 
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qu’elle reftoit fortie ;. fe perfuada 
qu’elle avoit contracté adhérence, 
&. lui confeilla de porter des Suf- 
penfoirs, parce que, difoit - il, il 
n’étoit pas poflible qu’elle pût ren. 
trer ; le Malade m’ayant confulté 
fur fon état, je lui confeillai de re- 
voir fon Chirurgien, de lui propo- 
fer de faire rentrer fa Hernie par 
les faignées , la diete , &c. je lui fs 
efperer que ces moyens réuiti 
roient ; mais fon Chirurgien ne 
voulut pas fe départir de fon opi- 
nionsle Malade nous voyant fi 
peu d'accord, s'en tint à ne rien 
faire : environ trois mois après la 
tumeur rentra au moment qu’il s’y. 
attendoit le moins, je lui appli- 
quai un Bandage, & fa Hernie 
n’a point reparuë depuis. 

Un jeune Eccléfiaftique me fit 
voir il y a plufeurs années une 
Hernie épiplocéle complette qu'il 
portoit depuis dix ans du: côté 
gauche ; il ne püt pas me dire, 


Se du 
combien il y avoit de tems qu’elle 
n’avoit rentrée ; après avoir fait 
inutilement plufieurs tentatives 
pour la réduire; je lui confeillai de 
garder le lit, de fe faire faigner, 
de faire diete pendant quelques 
jours , de tenir fon ventre libre 
par des lavemens & de doux purga- 
tifs , & de faire appliquer des ca- 
taplafmes que par ces moyens on 
réüffiroit à faire rentrer la tumeur; 

ce fut Mr. Dupont ; Maître Chi- 
rurgien de Paris, qu'il pria de 
prendre foin de ce traitement ; je 
me trouvai avec lui le lendemain 
chez le Malade, inais ce Confrere 
s’oppofa d’abord à mon fentiment, 
. croyant qu’il yavoit adhérence , il 
. voulut bien cependant, après m’a- 
- voir beaucoup contefté, confentir 
. à effayer des moyens que je pro- 
- pofai pendant cinq à fix jours; je 
ne comptois pas qu'un terme fi 
. court pourroit fuffire pour le fuc- 
icès , je fus néanmoins fort étonné 
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de voir qu’au troifiéme jour la tu 
meur avoit difparuë 3 le Maladeen | 
fut lui-même aufñfi furpris que fatis- 
fait, je lui fis un Bandage, & fa 
Hernie n'eft pas fortie depuis Ce 
tems ; je pourrois rapporter nom- 
bre d'exemples de même nature ; . 
nais ceux que j'ai cité fuffifent 
pour donner une idée claire de ces 
maladies, & pour Rares que le. 
terme d’adhérence ef empl Qu trop | 
généralement. | 


Fin des Obfervations. 
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DISSERTATION 
Sur La manicre de conduire les En. 
fans pour obvier à la difformité de 
leurs Jambes , & Jar la néceflité 
de l'ufage des Botines quand il , 
à difpofition à ces accidens, 


Manicre de conduire les Enfans nou- 
veaux nés pour éviter la mauvaile 
conformation de leurs Jambes. 


VANT de parler des Bo= 
tines propres à remédier aux 
 difformités des Jambes des Enfans, 
voici la maniere dont il faut les 
conduire, pour prévenir cet acci« 
dent lorfqu' ils font en maillot ou 
en robe, & qu'ils commencent à 
“marcher. 

1° Il faut que les Nourrices 
ayent le foin , lorfqu’elles les por. 
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tent, de leur appuyer toüjours la 
Tête & le Corps fur elles, pour. 
éviter qu'ils ne fe jettent trop en- 
dehors : il ne faut pas les porter 
tojours du même côté, mais les 
changer de bras de tems en tems,. 
2°. Les lifieres des Corps des 
Enfans doivent toûjours être dou- 
bles pour les foutenir également 
pardevant comme par derriere, & 
il ne faut les abandonner fur leurs 
Jambes qu'à proportion de leurs 
forces, car autrement n’ayant point 
les Jambes aflez fermes, eu égard 
au poids de leur Corps, elles fe 
féchiront dans les endroits où elles 
auront moins de réfiftance, & dela 
naîtra leur difformité, ; 
Il eft donc du devoir des Peres & 
Meres de veiller fur leurs Enfans , 
& ils ne fçauroient le faire avec 
trop d’éxaétitude ;. ils ne doivent. 
pas compter fur des Femmes à qui 
ils font étrangers , & qui fouvent 
n'ont pas même le tems ou mana 
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quent de bonne volonté , pour leur 
donner les foins néceflaires ; car il 
ne faut pas s’imaginer que la na- 
ture parle toûjours dans ces fortes 
de Femmes comme dans les veri- 
tables Meres ; fi elles en avoient 
les fentimens , elles feroient plus 
attentives , & n’expoferoient point 
leurs Nourriçcons entre les mains 
d’autres Enfans qui étant trop foi. 
bles eux-mêmes, les abandonnent 
tout-à-fait fur leurs Jambes. 

3°. Il eft encore très-mal d’aban. 
donner trop tôt & trop longtems 
devant une Chaife ou autre chofe 
femblable , des Enfans qui font 
foibles, & qui ont difpoftion à 
porter leurs Jambes dans une mau- 
vaife attitude , principalement 
quand ils font gras & péfans: car 
d’après ce que je viens de dire,il eft 
_impofñlible de douter que la prin- 
“cipale caufe de la difformité de 
leurs Jambes vienne d’autre part 
finon de ce que leur force n’eft 


Re : 
pas toûjouts proportionnée au poids 
de leurs Corps, & ce qui le con: 
firme évidemment, c'eft qu’on ne 
voit jamais qu’il arrive pareil acci- 
dent auBras sou fi cela arrive quel- 
quefois, ce ne peut Être que par. 
une fuite d’ankilofe ou par.quel- 
qu'autre maladie, : : tés) 
Si les Peres & Meres, ou ceux 
à qui ils confient leurs Enfans , 
doivent apporter toute leur vigi- 
lance pour empêcher -que leurs 
Jambes ne viennent diflormes, il 
leur eft très-important dans les cas 
où ils n’ont pû y obvier, de s’adref- 
{er aux Perfonnes de l'Art qui font 
les plus verfés dans ces fortes de 
Maladies , d'autant plus que les 
vrais moyens d'y remédier font 
très-fouvent contredits par ceux 
ou qui n’ont pas fait aflez de réflé- 
xion ou qui manquent d'expérience, 
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Sur l'ufage des Botines, 


À l'évard des Botines dont on 

{e fert pour les Enfans qui ont les 

Jambes dans une mauvaife con- 

formation , qu'il me foit permis de 

dire quelque chofe pour faire re- 

venir le Public fur le préjugé qu'il 

s'en eft formé, & qui fouvent le 

{ufpend à en faire faire ufage à des 

* Enfans qui en tireroient un grand 
avantage. 

Ce préjugé n’eft nullement fondé; 
en effet, Comment imaginer que 
_ l'ufage de ces fortes de machines 

puifle produire aucun mal ? non- 
#eulement elles n’en peuvent faire 
“aucun , majs leur application ne 
“peut être que trés-fructueufe, en 
Muivant éxactement ce que je vais 
Mprefcrire. 
4 J'ai dit plus haut que toutes fes 
fois que les Jambes péclient dans 
“eur premiere Remron ;.C'eft: 
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à-dire , lorfque leur force n'eft pas | 
proportionnée au poids du Corps, | 
qu’elles fe flêchifient dans les en-, 
droits où elles ont moins de réfif- | 


tance, fion ne prend pas les pré- 
cautions que j'ai enfeignées. 


Si on les a négligées, & qu’il, 
faille remédier aux diflormités qui. 


en font prefque toûjours la fuite, 


alors il faut avoir recours à lappli-. 


cation des Botines, c’eft par leur. 
moyen.qu’on parvient à ÉtAyEr ; à 
maintenir les Jambes & les Genoux 
dans leur ‘état naturel, tout cela 
s’obtient fans faire de preflion fur 
leurs principaux vaiffeaux, en for- 
te qu'il n'eft pas pofñlible qu'elles 
puiflent faire aucun mal , & qu'aine 
fi tout ce que lon peut dire de 
contraire n’a aucun fondement; 
lon peut s’en rapporter là-deflus 
à l'expérience, j'en ai beaucoup ap- 
pliqué, & je fuis en droit d’affüre: 
que jen ai toûjours vû de bon 
effets ; tout ce que la pratique m4 
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fait connoître, c’eft que dans. les 
Enfans raquitiques elles ne réüiffif 
ent pas fibien que lorfque la diffor- 
mité vient feulement du poids du 
Corps ou de la foiblefle des Jam 
bes ou de leurs Ligamens. 

Il faut convenir cependant que 
l'ufage des Botines n’eft fructueux 
qu'autant qu’on s’y prend de bon- 
ne heure ; car lorfque l'Enfant a 
grandi , & que fes os ont eu le 
tes d’acquerir dans leur mauvaife 
fttucture affez de folidité ; in’eft 
plus poffible de les redreffer ; maïs 
quand on s’y prend aflez Atems, & 
que les os font encore mols , il eft 
fnfible ( que les Jambes ayant été 
miles dans une bonne pofition par 
le moyen des Botines } que les os 
en végétant fe redrefleront & de- 
Niendront par la fuite dans l’état 
de bonne conformation, par-là on 
£Évitera aux Parens & aux ÆEnfans 
<ux- mêmes des défagrémens qui 
Mureroient : auf. longtems qu'ils 

| Pi 


26 

vivroient , & sicufots des rail- 
Icries piquantes. À PA 

Pour avoir des Botines faites 
fuivant l'indication, il faut pren- 
dre la mefure de la Jambe de l'En- 
fant ; pour la longueur, on pofe 
un bout de papier en - dedans au 
bas du talon, & on vient le cou- 
per fur le milieu du genou auf 
en-dedans ; les Perfonnes de Pro- 
vinces inftruiront de quelle efpece 
eft l'incommodité, marqueront fi 
c’eft le genou qui fe porte en - de- 
dans ou en-dehors ou en arriere , fi 
c'eft le droit ou le gauche, fi la Jam. 
be incommodée eft plus ou moins 
longue que l’autre , où fi ellesfont 
égales ; & fi elles étoient toutes, 
deux incommodées , on défignera 
l'état de chacune ; fi la mauvaife 
“conformation eft au corps des os’, 
ik faut marquer s'ils fe portenten- 
dedans , en-dèhors ,‘en-devant 'oul 
en arriere, En ce cas:on! me 
rera l'éloignement qu'il y a du tas 
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lon au commencement de la diffor. 
mité, & on le marquera d’encre 

_ {ur le papier, aufli-bien que la lon- 
oueur de cette difformité ; fi c’eft 
le pied qui a une mauvaife difpofi- 

tion, on fpécifiera en quoi il s’éloi- 

_gne de l'état naturel, & on en- 
voyera la longueur du Soulier de 
PEnfant ; on dira quel âge il a , s’il 
eft robufte ou non, s'il n’a point 
de difforimité dans le corps des au- 
tres os ,; afin de mettre en état de 
juger fainement du parti qu’il faut 
prendre. 


Maniere d'appliquer les Botines. 


Pour appliquer les Botines il 
faut coucher ou faire afféoir l'En- 
fant fur le bord d’une Chaife ou 

- fur les genoux de quelqu'un, & 
. lui chaufler d’abord le Soulier qui 
. y eft attaché : on mettra toñjours 
la branche la plus haute en-dehors, 
& par-là on évitera de fe tromper 
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le genou qui fe porte en-dedans ou 
en-dehors, ou bien la Jambe, il 
ne s'agira que de placer la Jambe 
au milieu des deux branches, & 


| 
t 


- de côté, en fuppofant que ce foit ! 


| 


D: 


les endroits du haut de la Botine ! 
où il y a une rivure au moyen de ! 


laquelle FEnfant pourra fléchir & 


étendre fa Jambe, feront placés » 
fur chaque côté du genou, onfera « 
pañler les cuirs qui font à la bran- ! 


che externe par-deflous la Jambe, 
& enfuite deflus l’autre branche, 
en leur faifant faire le tour on les 


attachera aux crochets qui font . 


fur Ja branche externe: à l'égard 
des cuirs d’en-haut il faut feule. 


ment les faire pañler par-deflous la 


cuifle de dedans, en-dehors , & de- 
là les fixer aux crochets qui font à 


Ja partie fupérieure externe de la 


Botine. 
Si le Tibia fe porte en-devant , 


il faudroit, après qu’on auroit ap-: 


4 
| 


pliqué la Botine comme il eft mar 
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qué ci-deflus, avant d'arrêter les 
courroyes de cuir, placer les bran- 
ches d’une efpece de T. dont la 
principale eft fixée au derriere du 
Soulier fur les côtés de la Botine, 
enfuite aller chercher une bande 
de cuir qui eft à plufieurs chefs, ia 
faire pañler du dehors en - dedans 
par-deffus la principale partie du 
T. delà fur le Tibia qui fait faillie, 
& fixer fes extrêmités aux crochets 
qui fe trouveront fur la branche 
externe 3 cette bande de cuir fait 
pour lors une preffion fur l'émi- 
nence du Tibia, & oblige par 
gradation, au moyen de la végé- 
tation, à reprendre fa forme satu- 
relle, ce qui eft prouvé par l'ex- 
périence. 

Si au contraire le. Tibia & le 
Peroné fe portent en arriere, ( ce 
deffaut arrive prefque toûjours 
dans leur partie fuperieure ) lorf- 
qu'on aura appliqué la Botine , il 
faut avant d’accrocher les cuirs , 
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placer fur le genou la partie fupe- 
rieure d’une petite partie de fer. 
blanc qui eft fixée à la partie anté- 
rieure de la Botine, enfuite faire 

pañler les cuirs par-deffous la Jam- 
be de dehors en dedans, comme 
ci-deflus, delà fur la partie de fer 
blanc en queftion, & fixer après 
les differentes extrêmités des cuirs 
aux crochets qui font fur la bran- 
che externe de la Botine en nom- 


bre égal à celui des extrêmités des 


cuirs , pour lors cette partie de 
fer blanc leur fervira de point d’ap- 
pui, & par gradation en lesferrant 
à proportion du befoin , on rame- 
nera ces os dans leur état naturel, 

Les Botines auront tout le fuc- 
cès qu’on peut défirer, fi l'Enfant 
les porte le jour & la nuit, ce qui 
n'incommode ni ne gêne: enhyver 
1] faudra les lui ôter pour lui chauf 
fer les Pieds, & les lui remettre 
avant de le coucher. On aura foin 
que fes Chauflettes & Bas foient 
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longs & montent jufqu’en haut de 

la cuifle , afin que les Botines 
{oient remplies par-tout également 

pour qu’elles ne bleflent point; fi 

l'Enfant n’eft pas net, on mettra 

entre fes Jambes un linge affez 

épais, pour empêcher que lurine 

ne gâte les côtés de la Botine ; s’il 
avoit l'habitude de retirer fon Pied 

du Soulier; on pañlera les deux 

bouts d’un ruban dans deux trous: 
qu'on fera au quartier par der- 

riere, ce ruban pañlant au - deffus 

des chevilles par-deffous les bran- 

ches de la Botine viendra fe noter 

fur le devant de l’empeigne après 

lavoir fait pafler par deux trous 

qui y feront faits à ce deflein. 

‘Ily à un autre moyenide tenir 
le Pied dans le Soulier qui con- 

vient fur-tout quand les Enfans 

ont de la difpofition à marcher 

» fur le côté externe ou fur le def- 
. fus du Pied : pour celail:faut pla- 
cer & fixer un ruban se Jambe 
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immédiatement au-deflus des Ma- 
_Jéoles & par-deflus le Bas ; à cha- 
que côté de ce ruban il faut y en 
en placer un autre en double qui 
forme dans fon milieu une efpece 
d’anfe , laquelle embraffera le pre- 
mier ruban ; lorfque le Pied de 
l'Enfant fera à moitié entré dans 
le Soulier , il faut pañler les deux 
extrémités de chacun des rubans 
mis en double à travers deux trous 
qu’on fera en-bas près du talon de 
chaque côté du quartier du Sou- 
lier, en les noûant il faut les tirer 
en-enbas pour déterminer le Pied 
à fe porter fur la femelle & l'y 
affüjettir à être placé à plat, com- 
me cela fe fait dans l'état naturel. 
: Il faudra remarquer la façon 
dont les Souliers font attachés à 
la Botine, afin quand ils feront 
ufés d’en pouvoir remettre d’au- 
tres de la même maniere: il faudra 
avoir foin aufñi de ne pas laifièr 
létrier à nud 3 lorfque le cuir qui 
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le couvre Di een à s’ufer, 
il faudra en faire remettreun autre 
promptement pour le conferver. 
Quand on fera obligé d’allon- 

ger les Botines pour leur faire fui- 
vre le progrès de l’accroiflement de 
l'Enfant , il faudra ajoûter au:bas 
de chaque branche de la Botine 
une partie de fer d’une longueur 
proportionnée à l'augmentation du 
Sujet, & de la même largeur que 
les branches auxquelles ones affü- 
jettira, & les fixer à l'étrier com- 
ine elles l’étoient avant. e 

En voilà fans doute aflez pour 
juflifier lutilité. des Botines , & 
faire fortir de l’indécifion ceux qui 
penfent que lufage: en peut être 
nuifible ou infuffifant.. 


FIN. 
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APPROBATION. 
| 3 A Y 1ù par Ordre de Monfeigneur | 


le Chancelier un Ouvrage touchant 
les Hernies ou Defcentes , & je n'ai 
rien trouvé qui puifle en empêcher 
limpreflion. À Paris, ce 21. Août 
1762. SuE , Cenfeur Royal. 


PRIVILEGE DU RO. 


TL OUIS par la Grace de Dieu; Roy de 
France & de Navarre: À nos amés & féaux 
Confeillers les Gens tenans nos Cours de Parle- 
ment , Maîtres des Requêtes ordinaires de nô- 
tre Hôtel, Grand Confeil , Prévôr de Paris, 
Baillifs, Sénéchaux, leurs Lieutenans Civils , 
& autres nos Jufticiers qu’il appartiendra : 
SALUT. Nôtre améle Sr. DESEAN Nous a 
fait expofer qu’il défireroit faire imprimer & 
donner au Public un Ouvrage qui a pour Titre : 
Difcours touchant les Hernies ou Deftentes ; s’il : 
Nous plaifoit lui accorder nos Lettresde Privi» 


lege pour ce néceflaires, À CES CAUSES ; vou- 
Jant favorablement traiter PExpofants Nous 
lui avons permis & permectons par ces Préfen- 
tes de faire imprimer ledit Ouvrage autant de 
fois que bon lui femblera,&de le faire vendre & 
 débiter par-rout nôtreRoïaume pendant le tems 
de dix années confécutives , à compter du jour 
de la datre desPréfentes. Fañfons deffenfes à tous 
Imprimeurs ; Libraires , & autres Perfonnes 
de quelque qualité & condition qu’elles foient , 
d’en introduire d’Impreflion étrangere dans au- 
un Lieu de nôtre obéïffance; comme aufli d’im- 
primer ou faire imprimer , vendre , faire ven- 
dre , débicer ni contrefaire ledit. Ouvrage , ni 
den faire aucun Extrait fous quelque prétexte 
que ce puiffe être , fans la permiilion exprefle & 
par éerit-dudir Expofantoudeceux qui auront 
droit de lui; àpeine de confifcation des Exeme 
«laires contrefaits , de crois mille livres d’amen- 
de contre chacurr des Contrevenans, dont un 
tiers à Nous, untiers à P'Hôtel-Dieu de Paris, 
& l’autre tiers audit Expofant où à celui qui aura 
‘droit de lui,& derous dépens, dommages&in= 
cerêts,à lacharge que ces Préfentes feront enre- 
-giftrées cout au long fur le Regiftre de la Com- 
smatiauté des Imprimeurs & Libraires de Paris 
‘dans trois moisde la datte d’icellesque PImpref» 
ion duditOuvragefera faire dansnôtreRoïaume 
‘& non ailleurs en bon Papier & beaux Cara&e= 
res, conformément à Ja Feüille imprimée at- 
tachée pour Modele fous le Contre-Scel des Prés 
fences ; que l’Impétrant feconformera en cout 
aux Reglemensde la Librairie, & notamment 
A celui du 10. Avril 172$. Qu’avant de Pexpo= 
(er en vente le Manufcric qui aura fervi de Co- 


_. 


pie à l'Impreffion dudir Ouvrage fera remife 


dans lemême état où l'Approbation y aura été 
donnée es mains de nôtre très-cher & féal Che- 
valier Chancelier de France le Sieur DE 
LaMoiïGNoN , & qu’il en fera enfuite remis 
deux Exemplaires dans nôtre Bibliotheque pu= 
blique , un dans celle de nôtre Château du Lou- 
vre, un daus celle dudit Sieur DE LAMO1I- 
GNonN, &-un dans celle de nôtre tres-cher & 
féal Chevalier Garde des Sceaux de France le 
Sieur FEYDEAU DE BRou : le cout à peine de 


nullicé des Prefentes, du contenu defquelles 


vous mandons & enjoignons de faire joüir ledit 
Expofant & fes Ayans-Caufes pleinement & 
paifñiblement , fans fouffrir qu’il leur foic fait au- 
cun trouble ou empêchement : Voulons que la 
Copie des Prefences qui fera imprimée tout au 
long au commencement Ouà la fin dudit Ou- 


vrage , foit tenuë pour dûëment fignifiée , & 


qu’aux Copies collationnées par l’un de nos 
_amés & féaux Confeillers- Secretaires foy foit 
ajoûtée comme à l’Original. CoMMANDONS au 
premier nôtre Huïflier ouSergent furce requis, 
de faire pour l’éxécution d’icelles tous Ates re- 
quis &.néceffaires,fans demander autre Permif- 
fion & nonobftanc Clameur de Haro , Charte 
Normande & Lertres à ce contraires: CAR 
teleft notreplaifir. DONNE’ à Paris le premier 
jour du mois de Decembre lan de grace mil 
fept cent foixante-deux , & de nôtre Regne le 
quarante-huiciéme. Par le Roy en fon Confeil, 


Signé LE BEGUE, 


1% VU : 
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 Regifiré fur Le Régiftre XV, de la Chambre Royale 
9 Syndicale des Libraires £S Tinprimeurs deParis, 
No. 807. fol. 358. conformément au Reglement 
de x723, qui fait deffenfes Art. 4ï. a toutes Per- 
Jonnes de quelques qualités &$ conditions qu’elles 
fpient , autres que les Libraires &5 Imprimeurs, 
de vendre , débiter ; faire afficher aucuns Livres 
pour les vendre en leurs Noms, foit qu'ils s’en dis 
fent les Auteurs ou autrement, 5 à la charge de 
fournir à la fufdite Chambre neuf Exemplaires 
prefcrits par P Art. 108. du mème Reglement, 
A Paris , ve 9. Decembre 1762. 


LE BRETON, Syndic, 


De l'Imprimerie de J. LamesLe, 
Pont Saint Michel, 
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